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Un temps de grâce…  
 

 

Bien Chères Sœurs, 
 

 
 Nous voici déjà engagées dans cette nouvelle année que le Seigneur nous accorde pour grandir 

dans notre relation avec Lui afin de faire croître son Royaume entre nous et autour de nous. Regardons 

les signes de son amour et devenons reconnaissantes et confiantes. Je vous invite à une petite lecture 

de l‘année en cours. 
 

 D‘abord un regard sur les deux premiers mois : 
 

 Le Conseil Continental de l’Europe (le 21-24 janvier à la Maison généralice) avec la 

participation de Sr. Bernadetta Zediu, Supérieure Continentale et des Supérieures Régionales 

de Belgique, France, Italie, Pays-Bas, Roumanie. C‘est une première dans l‘histoire de notre 

Congrégation ! Elles ont commencé par un survol des réalités de chaque Région afin de 

renforcer les liens inter-Régions et faire des projets ensemble. Nous les remercions pour leur 

travail « au service de la construction du Continent Europe qui se bâtit aussi avec la 

participation de toutes les Sœurs ».  
 

 Ma visite régulière en Amérique Latine – ma première visite apostolique en tant que 

responsable de la Congrégation. J‘ai eu la joie de commencer le nouvel an par cette visite sur 

le nouveau continent. Une belle et riche expérience de découverte et de partage de la vie et de 

la mission de nos sœurs du Paraguay et du Brésil. Deux pays confrontés aux grandes  

inégalités entre les riches et les pauvres ; deux églises vivantes qui bénéficient des 

conséquences positives de la théologie de la libération par la forte implication des laïcs dans la 

vie et l‘animation des communautés de base. Leur défi actuel est celui de se situer face à 

l‘explosion des églises évangéliques.    

 Nous pouvons être fières de nos sœurs latino-américaines, de leur passion pour l‘ART et de la 

manière dynamique dont elles vivent notre charisme dans leurs insertions apostoliques, 

spécialement auprès des pauvres et des jeunes. Souvent elles sont la voix des « sans voix » et 

travaillent avec dévouement pour reconstruire l‘homme et sa dignité là où ils ont été blessés.  
    
 Un autre regard porte sur l‘avenir. Cette année 2012 est riche en significations autant en   

Congrégation et à l‘Assomption que dans l‘Eglise universelle. 
 

En Congrégation :  
 

 Suite à la demande du Chapitre général nous allons la vivre comme l’ANNEE DE L’APPEL ET 

DE LA VOCATION ! Mon éditorial précédent a approfondi le sujet. A chaque Région et 



communauté de voir concrètement sa manière de s‘y engager et les initiatives à promouvoir. 

Je suis confiante dans votre détermination et votre créativité. 
 

 En même temps, nous sommes en train de préparer le premier Conseil de Congrégation après 

le Chapitre général. Ma lettre du 31 janvier 2012 annonçait officiellement la convocation à ce  

Conseil de Congrégation à tous les Membres participants. Il aura lieu à Paris, à la Maison 

généralice du 16 au 28 mai 2012. 

 L’objectif de notre rencontre de travail est de mieux nous connaître (nouvelles sœurs en  

responsabilité) et de découvrir les réalités de notre Congrégation. Cela dans un esprit de 

communion : partage des joies, des difficultés, de nos projets, des espoirs que nous 

portons avec le sentiment que nous poursuivons toutes le même but « construire ensemble le 

Royaume ». 
 

A l’Assomption : 
 

 Avec nos Frères Augustins de l‘Assomption nous célébrons le 150
ème

 anniversaire de la 

Mission d’Orient à partir des réalités actuelles des pays et des Eglises concernés, mais aussi 

de nos options de congrégations. Plusieurs possibilités de relancer notre mission commune et 

de la partager avec nos amis laïcs. Une priorité pour notre Congrégation est de trouver les 

moyens de renforcer nos communautés sur place afin de consolider leur apostolat 

œcuménique. C‘est un vrai défi ! Dans ce sens, je vous rappelle ma demande écrite pour la 

Mission d‘Orient du 1
er
 janvier 2012. Pas de réponse ! 

 

 Joie partagée avec nos frères et sœurs qui vivent dans les communautés d’Orient: la 

communauté gréco-catholique roumaine a été honorée par le Pape Benoît XVI par la 

consécration de Mgr Lucian Muresan,  Archevêque majeur de l‘Église gréco-catholique 

roumaine comme Cardinal (à Rome, le 18 février). Une réelle reconnaissance pour le primat 

des gréco-catholiques de Roumanie qui a dû exercer son ministère sacerdotal clandestinement 

sous le communisme. Heureuse et belle « coïncidence » providentielle avec le jubilé de la 

Mission d‘Orient ! 
 

Dans l’Eglise universelle: 
 

 Notre Pape Benoît XVI a placé cette année sous le signe de « la Foi » pour donner une 

nouvelle impulsion à l‘évangélisation et surtout à la ré-évangélisation. Dans un monde en 

pleine mutation et de recherche de sens, l‘Eglise se propose d‘approfondir sa foi en cohérence 

avec sa vie. Un vrai chemin de conversion qui nous concerne en tant que baptisés et membres 

du Corps mystique du Christ. Je vous encourage à y réfléchir en communauté. 

. 

 Nous venons de commencer un temps fort de notre cheminement spirituel personnel et 

communautaire : le parcours liturgique du mystère pascal pendant la période du Carême – 

Pâques.   
 

 Je m‘arrête un peu sur ce dernier point.  

 Le Carême chrétien est une préparation à recevoir la vie nouvelle que Dieu donne aux croyants 

par la mort et la résurrection de Jésus. Il ne s‘agit donc pas d‘abord d‘obéir à une loi, mais de se 

disposer à recevoir la loi intérieure de l‘Esprit Saint. Le Carême est donc un temps pour se rendre 

disponible, attentif et accueillant à la présence et aux appels de Dieu afin de nous laisser transformer 

par Lui. 
 

  Je vous signale un bon et utile moyen de réflexion personnelle et de partage 

communautaire : le message du Pape Benoît XVI pour le Carême 2012. Le Saint Père nous invite à 

méditer sur un passage de l‘épître aux Hébreux : “Faisons attention les uns aux autres pour nous 

stimuler dans la charité et les œuvres bonnes.” (He 10,24).  Il a mis l‘accent sur trois aspects : 

l‘attention à l‘autre, la réciprocité, la sainteté personnelle. En s‘arrêtant sur cette invitation instante, le 

pape nous met, en quelque sorte, en situation de nous interroger sur nous-mêmes et notre façon de 



traiter le prochain. C‘est pourquoi il nous presse de nous stimuler réciproquement pour sortir de notre 

égoïsme et nous convertir à la charité. Un beau programme de conversion pour ce Carême !  

 
  Benoît XVI cite le Pape Paul VI qui affirmait déjà en 1967 « qu’aujourd’hui le 

monde souffre d’un manque de fraternité »
1
. Après 45 ans, notre situation n‘est pas meilleure. Au 

contraire. J‘adapte ce mot à nos communautés... et je vous propose de le faire ensemble. Quelle qualité 

ont nos relations fraternelles ? Quelle est notre responsabilité personnelle, spirituelle et relationnelle 

par rapport à chacune de mes sœurs ? Comment est-ce que je vis et construis la fraternité, la 

communion dans ma communauté et au-delà ? « Si nous cultivons ce regard de fraternité, la 

solidarité, la justice ainsi que la miséricorde et la compassion jailliront naturellement de notre 

cœur »
2
.  

 

  Comme chacun de nous expérimente le péché dans sa propre vie, le Pape poursuit en 

proposant des moyens concrets: « Il est donc très utile d’aider et de se laisser aider à jeter un regard 

vrai sur soi-même pour améliorer sa propre vie et marcher avec plus de rectitude dans les pas du 

Seigneur. »
3
  Une référence directe à l‘aide en communauté par la correction fraternelle vécue dans un 

esprit d‘amour et de correction, de discernement et de pardon « comme Dieu l‘a fait et le fait avec 

chacun de nous ».  Bien sûr cela passe par nos propres efforts de cultiver « un esprit d’humilité et de 

charité »
4
 !  

 

  A nous de veiller et de prier pour éviter de succomber à « la tentation de la tiédeur, de 

l’asphyxie de l’Esprit, du refus d’« exploiter ses talents » qui nous sont donnés pour notre bien et 

celui des autres »
5
 ! 

 

  Je souhaite à chacune de vous « de tout faire pour rivaliser dans la charité » pendant ce 

Carême et pour le reste de notre vie ! Bonne route vers Pâques ! Bonne rencontre avec le Ressuscité ! 
 

  Quelles que soient les réalités que nous vivons dans notre propre vie, dans nos 

communautés, dans nos familles d‘origine, au nom des sœurs du Conseil général je vous adresse nos 

meilleurs vœux de sainteté et de profonde joie pascale !  
 

  En communion fraternelle avec vous sur la route qui mène de Jérusalem au 

Golgotha et Emmaüs, 

 

 
  Sr Felicia GHIORGHIES 

Supérieure générale  

                                                 
1
 Message du Pape Benoît XVI pour le Carême 2012, Rome, le 3 novembre 2011, n° 1 

 
2
 Message du Pape Benoît XVI pour le Carême 2012, Rome, le 3 novembre 2011, n° 1 

 
3
 Message du Pape Benoît XVI pour le Carême 2012, Rome, le 3 novembre 2011, n° 1 

 
4
 Message du Pape Benoît XVI pour le Carême 2012, Rome, le 3novembre 2011, n° 2 

 
5
 Message du Pape Benoît XVI pour le Carême 2012, Rome, le 3novembre 2011, n° 3 

 

 



  

 Une fois qu'il était ravi en esprit, Saint Antoine vit le monde entier rempli de filets enlacés les 

uns dans les autres : et il s'écria : « Oh ! qui pourra s'en dégager? » Et il entendit une voix qui 

dit : « L‘humilité ». (Saint Antoine, l‘ermite) 
 

 On demanda à un ancien : " Comment l‘âme acquiert-elle l‘humilité ? " Il répondit : 

" En étant attentive qu‘à ses propres fautes. " (Abba 209) 
 

 L'Abbé Pambon demanda un jour à l'Abbé Antoine : « Que dois-je faire? » Et l'Ancien 

répondit : « N'ayez pas confiance en votre vertu. Une fois qu'une chose a été faite, ne vous en 

inquiétez plus. Maîtrisez votre langue et votre ventre. » (Saint Antoine, l‘ermite)    
 

 L'Abbé Joseph de Thèbes disait : il y a trois sortes d'hommes qui trouvent grâce aux yeux de 

Dieu. D'abord ceux qui, lorsqu'ils sont malades et tentés, acceptent tout en remerciant Dieu. 

Puis ceux qui accomplissent leurs tâches avec pureté sous le regard du Seigneur sans chercher 

à plaire aux hommes. Enfin ceux qui obéissent à un père spirituel et renoncent à leur volonté 

propre. (L'Abbé Joseph de Thèbes) 
 

 On disait d‘abba Sisoès que, lorsqu‘il fut près de mourir, les Pères étant assis auprès de lui, 

son visage brilla comme le soleil. Et il leur dit : " Voici qu‘abba Antoine vient. " Et après un 

petit moment il dit : " Voici que le chœur des prophètes vient. " Et de nouveau son visage 

brilla avec plus d‘éclat et il dit : " Voici que le chœur des apôtres vient. " Et son visage 

redoubla encore d‘éclat et voici qu‘il paraissait parler avec quelques interlocuteurs. Et les 

anciens lui demandèrent : " Avec qui parles-tu, Père ? " Il dit : " Voici que les anges viennent 

me prendre, et je supplie qu‘on me laisse faire un peu pénitence. " Les anciens lui dirent : " Tu 

n‘as pas besoin de faire pénitence, Père. " Mais il leur dit : " En vérité, je n‘ai pas conscience 

d‘avoir commencé. " Et tous reconnurent qu‘il était parfait. Et à nouveau son visage redevint 

subitement comme le soleil, et tous furent saisis de crainte. (Abba 375) 
 

 Abba Poemen a dit encore : Il y a une voix qui crie à l‘homme jusqu‘à son dernier 

souffle : " Aujourd‘hui, convertis-toi. " (Abba 202) 
 

 Abba Poemen a dit : Se jeter en présence de Dieu, ne pas s‘estimer soi-même et rejeter 

derrière soi la volonté propre, sont les instruments de l‘âme. (Abba 138) 
 

 Abba Poémen dit : "Un jour, quelqu'un a demandé à Abba Paèsios : Que faire à mon âme, car 

elle est insensible et ne craint pas Dieu". Et Abba Paèsios lui dit : "Attache-toi à un homme 

qui craint Dieu, et vivant près de lui, toi aussi, tu apprendras à craindre Dieu". (Abba 140) 

 

A suivre… 

 

 

Apophtegmes des Pères du désert 

 

 

 En honneur du 150ème anniversaire de la Mission d’Orient nous 
allons publier dans chaque numéro des Nouvelles Internationales des 
apophtegmes des moines d’Orient.  
 

 Les apophtegmes des Pères du désert sont un ensemble de préceptes, 
d'anecdotes et de paroles, attribués aux ermites et aux moines qui peuplaient 
les déserts d’Egypte au IVe siècle. Au Ve siècle ils ont été mis par écrit. Ces 
apophtegmes ont un rôle éducateur : ils nous apprennent à mieux aimer Dieu 
et le prochain, à fortifier notre volonté, à grandir en vertu, à avancer sur le 
chemin de la sainteté.  

 

 

http://www.pagesorthodoxes.net/metanoia/repentir-peresdudesert.htm##


  

 
 

 

Retraite du mois à la Maison généralice :   le 17 mars 2012 

                 le 21 avril 2012 
 

 

Sr. Felicia 

 

29 février - 2 mars  Conseil  

4 mars - 10 avril  Visite Philippines, Vietnam, Corée 

16 - 20 avril   Conseil 

 

Sr. Mado  

 

  7 mars   Retour du Congo 

16 - 20 avril   Conseil 

 

Sr. Gemma 

 

29 février - 2 mars  Conseil  

13-14 mars   Session pour les archivistes des congrégations religieuses (Paris)  

16 - 20 avril   Conseil 

 

Sr. Christophe 

 

29 février - 2 mars  Conseil  

14 mars    Conseil de Tutelle (La Ville du Bois) 

27 mars - 1
er

 avril  Visite Tunisie 

3 - 4 avril   Rencontre Tutelle (Le Bouscat) 

16 - 20 avril   Conseil 

17 avril  Jubilé or et diamant à Nîmes 

28 avril   Assemblée Région de France (Maison généralice) 

    
Sr. Monica  

 

29 février - 2 mars  Conseil  

31 mars   « Justice et Paix »,  Famille de l'Assomption (Paris) 

  4  avril   Rencontre avec les élèves de l‘Institut « Bourg Chevreau » (Segré) 

16 - 20 avril   Conseil 

25 avril - 9 mai Conseil d‘Administration « Maison d‘Enfants Barati » (Roumanie), et  

accueil d‘un Groupe d‘élèves de la Ville du Bois  
 



NOUVELLES   OFFICIELLES 
 

Nominations  Maitresses des novices 
 

Sr Sandrine DEMOURY    (France)     3
e
 mandat    à partir du 1

er
 sept. 2011 

Sr Micheline KAHINDO MAWAZO  (Tanzanie) 1
er
 mandat    à partir de 1

er
 janvier 2012 

Sr Fatima  SILVA DE CARVALHO  (Brésil)      1
er
 mandat    à partir du 1

er
 février 2012 

        

Ajouts ou modifications dans les Carnets d’adresses 

 

Brésil 

Sr Olerina da ROCHA  (communauté du Paraguay, pg .29) 

 adresse mail: olerinaoa@yahoo.com.br 
 

Italie 

Communauté « Casa generalizia AA » Rome (pg 48): 

Adresse mail : oa.duepini@yahoo.fr 
 

Srs Anna-Lucia MOLINARI, Edda MOLINARI (pg. 49) 

Via del Forte Boccea, 44 

00167 - ROMA    
 

France 

Sr. Pascale MARTIN     (pg. 43) 

Tel. 05 56 51 89 12        /  0556601362 

 

 

LIVRES PUBLIES PAR SOEUR  FORTUNATA MAHA : 
 

1. MAHA Fortunata, O.A, Identité de l’Oblate de l’Assomption en 2010,  Maison généralice, Paris, 2010, 51 p. 
 

2. MAHA Fortunata, O.A., Tour du monde avec les Sœurs Oblates de l’Assomption en 28 pays (1865-2010),  

Cahiers du Bicentenaire d‘Alzon 2010, N°13, Rome, 2010,196 p. 
 

3. MAHA Fortunata, O.A, Les figures fondatrices de la Congrégation des Oblates de l’Assomption   1865-2011,  

Rome, 2011, 104 p. 

4. Monographie : Les Oblates de l’Assomption en Haïti, Maison généralice, Paris, 2011, 13 p. 

 

 

 

Nos défunts    
 

- Sr Giuseppina ROSSI                                                          Petriolo-Florence           Italie 
- Sr André - Emmanuel BLONDIN                                               M. de R Frontignan France                                         
- Sr Paule Bernadette BOURDON                                                 Le Mesnil                     France  
- Sr Ana-Maria HOSU                                                                   Oradea                            Roumanie 
- un beau-frère de Sr Clementine Van Velden               Hulsberg              Pays-Bas 
- un beau-frère de Sr Laurence Levisse                Lille               France 
- un oncle de Sr Judith Balikwisha Kavuo                                    Nîmes                             France 
- un neveu de Sr M. Luigia Amato                                        Roma                 Italie 
- un neveu de Sr Elisabetta Sibilia                                                Florence       Italie 
- un oncle de Sr Fruges Mpiacka-Makaya                                    Kadiköy                         France 
- un frère de Sr M. Pierre Gillet                                                    Le Bouscat                     France 
- une sœur et un cousin de Sr Rose Agnès Heuven                      Manaus                          Brésil 

- une sœur de Sr Immaculée Janssen                                             Hulsberg                        Pays Bas 
- un oncle de Sr Masika Mukirania Emérentienne                        Butembo                        Congo 
- la maman de Sr Kahambu Kyamakya Joséphine                  Beni-Paida                  Congo 
- la maman de Sr Darlène Kyakimwa Mwasi   Butembo  Congo 



 

La Maison généralice … au fil des jours 

 

12 février 2012, 
 

Au moment où je rédige ces lignes notre Communauté est encore tout émue à la pensée du départ 

pour le ciel de Sœur Paule Bernadette. Elle a rejoint son Seigneur dans le silence et la discrétion qui 

ont caractérisé sa vie. Nos cœurs gardent le souvenir de sa présence accueillante, fraternelle, 

encourageante pour chacun et chacune. Elle a passé plus de vingt années à la Maison généralice. 

 

La messe célébrée hier dans la chapelle a été une action  

de grâce pour sa vie. 

Sa famille et ses amis sont venus nombreux témoigner de 

l‘œuvre profonde, magnifique, que le Seigneur avait accomplie 

par elle dans la vie des enfants et des adolescent(e)s 

particulièrement. 

 

Reprenons le calendrier général.  Depuis Noël il a été très chargé. 

 
RENCONTRES EN ASSOMPTION 

 Visite du groupe des quinze Probanistes des RA avec deux Sœurs du Conseil général le 28 

décembre. Elles ont été accueillies d‘abord par Sœur Felicia et son Conseil. A l‘heure du goûter la 

Communauté a rejoint le groupe. Toutes ces Sœurs, jeunes dans la vie religieuse, nous ont posé 

beaucoup de questions sur les Oblates et notre histoire personnelle. Sœur Felicia a été particulièrement 

sollicitée. Très peu savaient le Français. Ce fut une vraie Pentecôte, dans une ambiance joyeuse et 

fraternelle. « Nous nous sommes senties en famille » dirent-elles en remerciant pour cet accueil 

« royal » 
 

 Sessions OA dans la dynamique du Chapitre général 

  6-8      janvier  Réunion du Conseil élargi de la Région France 

21-25    janvier Session Continentale d‘Europe pour laquelle Sœur Angela est venue de    

Roumanie rejoignant ici les Supérieures des Régions de France, Belgique, 

Pays—Bas, Italie 

 

 La réunion annuelle de Justice et Paix Inter Assomption 
Rassemblait le 28/01 vingt-deux personnes AA et laïcs, RA PSA, OA.  

Y ont participé Sœur Edmonde, Sr Marie-Catherine et Sr Monica - Sr M Annick et Sr Marie-Thérèse 

de La Verrière – Sr Christine de L‘Hay.  Le service auprès des plus pauvres et des plus défavorisés est 

de plus en  plus urgent en cette période de crise aggravée par la rigueur de l‘hiver en Europe cette 

année. Nous sommes appelé(e)s à vivre la solidarité « DIACONIE » et  à réfléchir avec les chrétiens 

aux questions concernant l’Ethique et la solidarité dans le monde. L‘Assomption voudrait donner un 

témoignage visible dans l‘Eglise.  
 

 Une autre journée de Justice et Paix - France 

a eu lieu le 30 janvier à la Maison des Evêques. Le thème portait sur les Solidarités nouvelles dans les 

Instituts religieux internationaux. 
 

 L’Inter Noviciat de l’Assomption 

Les Novices seront présents chaque mercredi de février. Demain ils visiteront les Archives OA et les 

souvenirs des Fondateurs exposés dans la Tribune de la chapelle.  
 

 Le Père Jean Paul Perrier Muzet  
vient quelques demi-journées aux Archives, apporter toute sa compétence à Sœur Gemma, notre 

Archiviste, qui a déjà travaillé avec lui à Rome. 

 

 



 

 

Une session concernant toutes les personnes travaillant dans les écoles et à la Pastorale a eu 

lieu à Paris mi-janvier. (Tutelle, chefs d‘établissement, Animateurs de Pastorale). Nous avons accueilli 

Sr Claire, Sr Fabienne ainsi que des laïcs. 
 

 
Le thème choisi par l‘Eglise de Pologne dans l‘Epitre aux Romains chapitre 8  « Transformés 

par le Christ Serviteur et Sauveur » soutenait chaque jour notre prière. Ressuscités « avec Lui », 

nous sommes envoyés auprès de nos frères pour témoigner ensemble de l‘Amour du Père.  

Quelques Sœurs ont participé à une célébration dans l‘Eglise grecque orthodoxe  proche de la rue 

François 1
er
 et de l‘Auberge Adveniat. 

Nous étions plus nombreuses le 21 janvier à l‘Eglise de notre quartier St Jean Baptiste de Grenelle où 

Luthériens, Anglicans, orthodoxes se sont rassemblés. Notre prière commune a été portée par les 

magnifiques chants polyphoniques en Slavon, du chœur orthodoxe. 
 

Nos Sœurs chinoises de la Communauté et du Noviciat Sr Lufeng, Xuian Miao et Hayan (novices) 

Cairu, Xiuli, ont fêté à la Ville du Bois le Nouvel An, l‘entrée dans L’ANNEE DU DRAGON. 
 

 

Messe de la Chandeleur à 19 heures à la Paroisse. A la même heure, Messe à l‘Auberge 

Adveniat  pour trois d‘entre nous.  Sœur Espérance était sollicitée pour donner son propre témoignage 

par la Communauté des AA avec lesquels vivent des postulants et des jeunes. A la suite de cet échange 

nous avons partagé  un fraternel dîner aux crêpes, préparé par le Père Arnaud. 
 

 
La situation du monde autour de nous est au cœur de nos préoccupations apostoliques et de nos 

prières. Les nombreuses victimes du froid, la précarité croissante des familles et des personnes, la 

solitude et ses drames, les échéances politiques (élections présidentielles dans notre pays) les questions 

éthiques…  

Sœur Monica et Sœur Irène ont participé à UNE MARCHE POUR LA VIE  à pied, dans Paris, de la place 

de la République à l‘Opéra (manifestation contre l‘avortement et l‘Euthanasie)… 
 

 
 

A l‘Accueil la Maison ne désemplit pas. 

Le Père Golfier Ancien Responsable des Religieuses de Paris, en relation avec Sœur Edmonde, est 

venu déjeuner et connaître notre Maison généralice. 

Une famille amie et bienfaitrice de la Maison de Barati en Roumanie a passé quelques jours. Avec 

leurs enfants en vacances, ils ont visité Paris. La Maman est originaire du village de Barati et le Père 

Autrichien.  
 

Que le Carême qui s’ouvre dans quelques jours soit pour 

nous toutes un temps  de conversion, de fidélité dans 

l’Amour,  au service de nos frères. 

                    
Sœur Marie Catherine Péchot 

 



 

 

    A  TRAVERS  LE  MONDE 

 

 

ANGLETERRE 

 

 

      
 

 

 

 

 

 

 

 
omme je vais arriver à l’âge vénérable de 80 

ans le 31 janvier 2012, je désire dire 

« MERCI » à toutes les Oblates qui furent pour 

moi des lumières tout au long de ma vie religieuse. 

 

 

 
 

Je mentionne spécialement Sœur Marie Immaculée qui a passé de nombreuses années en 

Angleterre et toutes les Sœurs françaises que j‘ai connues. 

 

Je dois ma vocation aux Sœurs que j‘ai rencontrées à Jalesnes,  Neuilly, Segré. Elles m‘ont tant appris 

à propos du Père d‘Alzon que j‘ai toujours prié et que j‘ai été enchantée d‘avoir pour  fondateur de 

notre Congrégation. 

 

J’ai consacré mes années d’activité à l’enseignement, quelquefois dans des écoles difficiles de 

Londres, mais à tout moment, j’ai été heureuse d’enseigner.   

 

                        Avec toute mon estime. 

        Sœur Anne O‘Neill 

 

 

 

 

C 

 



CONGO 
 

 
 

      
 

 

e samedi 27 août 2011 au matin, après la messe, je me préparais à partir pour ma mission à 

Brazzaville. Sœur Béatrice Musigihiro Katsura, la Supérieure régionale m’accompagnait.  

Nous avons quitté la Communauté à 9 heures pour aller à la recherche d‘un taxi sur le boulevard 

car nous étions très chargées. Arrivées au Bitsch, le premier bateau de Kinshasa était déjà parti, il 

fallait attendre le « ATC » : le bateau de Brazzaville. Malgré les complications causées par les 

transporteurs, nous n‘avons pu prendre le bateau de 11h15 pour arriver au bitsch de Brazzaville à 12 

heures où Sœur Lucile  Bakemba  nous attendait  tandis que Sœur Chantal Makolo restée à la 

communauté, nous avait préparé une bonne soupe de coco et de moseka avec un gougou chaud. Nous  

avons bien mangé, avec grand appétit. Sœur Béatrice est restée trois jours dans la communauté et le 30 

août, elle a regagné sa communauté de Kinshasa. 
 

Nous sommes quatre sœurs et une jeune aspirante qui fait son expérience communautaire. Je m‘y sens 

bien et je me débrouille avec le « lari » la langue locale, en commençant par la salutation (MBOTE 

ZENO) qui signifie bonjour. Maintenant je me prépare pour commencer l‘école  maternelle.  

L’Esprit m’aidera à bien vivre et à accomplir ma mission avec joie.  
 

 

 
 

Benoko bwekwa batele et saleno bobote  
 

       Sœur Perpetue Mungundu OA 
 

 

 

 

 

   

 

‘est le titre de l‘Exhortation apostolique post-synodale du Pape Benoit XVI, promulguée 

le 19 Novembre 2011, à Ouidah lors de sa visite pastorale au Benin. Cette exhortation est 

issue de l‘assemblée spéciale du Synode des évêques pour l‘Afrique, tenue à Rome, du 4 

au 25 Octobre 2009. Dans le but de populariser ce document hautement important pour l‘Eglise 

d‘Afrique, une conférence a été organisée à l‘école des Sciences Religieuses de Brazzaville le 29 

décembre 2011 avec pour orateurs l‘abbé POUCOUTA de l‘Université Catholique d‘Afrique Centrale, 

l‘Abbé MESMIN MASSENGO secrétaire de L‘ACERAC, et l‘Abbé Léonard SANTEDI secrétaire de la 

conférence des évêques de la RDC. « Lire, s’imprégner et se laisser guider par l’exhortation du Pape » 

telle est la principale orientation donnée à cette session.  

L‘exhortation du Pape qui comprend 177 paragraphes est subdivisée en deux parties ayant 

chacune deux chapitres consacrés largement aux réalités humaines en général, et africaines en 

particulier. Elle fait mention de plusieurs thèmes parmi lesquels : Au service de la réconciliation, de la 

justice et de la paix - les chantiers pour la réconciliation  - la  justice et la paix. « AFRICAE MUNUS » 

trouve tout son sens dans le paragraphe 11 où le Pape précise : « C’est par souci paternel et pastoral 

que j’adresse ce document à l’Afrique d’aujourd’hui qui a connu les traumatismes et les conflits que 
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nous savons. L’homme est pétri par son passé, mais il vit et chemine aujourd’hui (...) Dans cette crise 

anthropologique à laquelle le continent africain est confronté, il pourra trouver des chemins 

d’espérance en instaurant un dialogue entre les membres des composantes religieuses, sociales et 

politiques. Il faudra alors retrouver et promouvoir une conception de la personne et de son rapport à 

la réalité fondée sur un renouveau spirituel profond... »  
 

Le premier intervenant l‘abbé POUCOUTA a balisé le terrain en dégageant la toile de fond et les 

clés de lecture de « AFRICAE MUNUS», tout en invitant l‘auditoire à se laisser guérir et se mettre debout 

à la suite du Christ ressuscité, en se nourrissant de la Parole de Dieu, de l‘Eucharistie, du sacrement de 

la réconciliation  et de l‘approfondissement de la foi. L‘Afrique demeure un continent d‘une vitalité 

spirituelle très remarquable, elle est aussi la proie de nombreux maux qui minent les différents 

groupes sociaux à savoir les guerres, une nouvelle forme de néo-colonialisme, les épidémies, résultats 

des désordres sociopolitiques. Les Africains sont appelés à relever ces défis en étant des faiseurs de 

réconciliations à l‘image de Jésus pour que l’Afrique devienne et demeure le poumon spirituel de la 

planète.  
 

Pour sa part l‘Abbé SANTEDI, secrétaire de la CENCO-RDC, a abordé la seconde partie du 

document, portant sur les chantiers de la réconciliation, de la justice et de la paix. «AFRICAE MUNUS » 

est imbibé du souffle de l’Espérance et de l’engagement qui invite l‘Afrique tout entière à recevoir 

l‘amour que Dieu le Père manifeste à tous les hommes. Forts de cette dynamique, les laïcs d’Afrique 

sont invités à s‘engager de façon remarquable et concrète dans le domaine de la politique afin de 

témoigner profondément de ce message fort de changement et de réconciliation.  L’Eglise à besoin 

des laïcs qui apportent des solutions à la racine et aux maux qui rongent la société. Au cœur de ses 

propos, l‘abbé SANTEDI a développé les chantiers de la réconciliation, de la justice et de la paix qui 

passent par : la personne, le vivre ensemble, la vision africaine de la vie, le dialogue et la communion 

entre les croyants. 
  
Le dernier intervenant, l‘Abbé MASSENGO canoniste de son état, a fait un exposé sur les 

artisans et les acteurs de la réconciliation, de la justice et de la paix. Il est parti du canon 204 pour 

éclairer l‘auditoire sur les spécificités qui fondent l‘appartenance de tout baptisé à l‘Église. Cette 

appartenance à l‘Eglise implique une dimension communautaire comme pour dire que « l’on n’est 

jamais chrétien tout seul ». Les membres de l‘Eglise que sont les évêques, les prêtres, les personnes 

consacrées, les catéchistes sont invités à s’investir dans notre société en général, notamment dans les 

divers domaines où l’homme est au centre de l’action, surtout  la santé et l‘éducation pour contribuer 

à tout son bien-être.  
 

En somme, ce document riche d‘enseignement, reste d‘actualité pour notre monde et pour 

notre engagement au service de la réconciliation, de la justice et de la paix dans nos communautés de 

vie. Le dialogue, la communion, restent des liens qui les cimentent.. Il est important de repartir du 

Christ qui donne la grâce nécessaire pour vivre le vrai pardon.  
 

Notre continent a tant besoin de témoins, de cette pastorale d‘unité pour qu‘avec l‘autre, 

différent de moi, nous fassions ensemble un chemin vers la communion fraternelle véritable. L‘Union 

des Supérieures Majeures du Congo a exhorté les congrégations et les différentes communautés 

religieuses à s‘imprégner de ce message du Pape afin d‘étudier concrètement les moyens de vivre la 

réconciliation, l‘engagement personnel et communautaire dans le cadre de l‘option pour les pauvres. 

La parole de Dieu lue et méditée produit en nous la connaissance du Christ et l‘incarne en chacune de 

nos vies. Elle nous fait découvrir Celui pour qui nous vivons notre consécration. C‘est aussi un 

renouveau pour susciter des énergies nouvelles, pour devenir servantes de l‘Eglise au service de 

l‘Unité, la réconciliation, la communication qui conduisent au dialogue fraternel et à l‘accueil de 

l‘autre.  

Bonne fête de la vie consacrée à chacune.  

                                                                                         Sr Marlyn Nganzali Mpolo    c-té Brazzaville  

   



 

 

 

es Religieux, Religieuses de l’Archidiocèse de Brazzaville en République du Congo, ont célébré le 

Dimanche 05 Février 2012, la journée mondiale de vie consacrée. La messe à eu lieu en la 

Paroisse Saint Charles Lwanga, une paroisse des Pères Salésiens de Don Bosco. Le thème de 

cette année s’articulait autour de l'idée  de RECONCILIATION. A Cet effet chaque congrégation a 

présenté un symbole, poème, image ou autre texte en rapport avec ce thème central.  

 

 En s‘inspirant de la présentation du Seigneur au temple au chapitre 2 de saint Luc le célébrant 

principal Mgr Jean GARDIN , Evêque d'un diocèse au nord du pays, a mis en exergue deux  grandes 

figures bibliques à savoir : l‘image de Siméon et d‘Anne, prophètes de Dieu, attentifs aux signes des 

temps et le Couple Marie et Joseph, fidèles aux prescriptions de la Loi juive. Chacun accomplit à sa 

manière un geste d‘offrande au Seigneur montrant son engagement à servir Dieu car renchérit-il, 

« nous sommes invités par un  choix personnel à consacrer notre vie à Dieu et à répondre aux appels 

de notre temps. »  

Le Pape Benoit XVI dans l‘exhortation AFRICAE MUNUS n’a pas manqué de souligner cet aspect de la 

vocation de tout baptisé à la Sainteté  qui passe par un engagement de chacun pour un monde plus 

fraternel.  

 

 D‘autre part, il a  signifié qu‘au milieu d‘un monde assoiffé de plaisir, d‘argent et  de pouvoir, le 

religieux s’inscrit comme un témoin à travers ses vœux, son style de vie souvent incompris, pour 

annoncer le Christ pauvre et libre de toute entrave. La vie consacrée est un témoignage prophétique 

d‘unité, de justice et de réconciliation. Nos communautés doivent donner à croire que vivre ensemble 

au-delà de nos origines nationales (tribus,  langues…) reste possible en puisant son essence dans la 

Vie du Christ. La Réconciliation, dont notre continent a besoin, s‘impose aussi dans nos communautés 

comme chemin de conversion, d‘unité et de partage. Se réconcilier avec Dieu, avec soi-même et avec 

les autres ouvre à une relation continue à Dieu. C‘est ensemble que l‘on se convertit en communauté, 

que l‘on prie, que l‘on s‘engage pour répondre aux besoins de l‘humanité, poussé par l‘Esprit Saint. 

Ce même Esprit a poussé Siméon et Anne au temple car ils sont restés à l‘écoute de ce souffle intérieur 

à travers lequel Dieu renouvelle toute chose.  

 

Ainsi, la COMMUNAUTE reste le lieu où on apprend à relire sa propre vie à la lumière de l‘Evangile, 

c‘est le lieu où se côtoient nos vulnérabilités et nos fragilités, c‘est le lieu par excellence où on 

apprend à pardonner, à se réconcilier et à s‘engager de nouveau dans cet éternel recommencement de 

notre élan intérieur vers la sainteté.  
 

Après la messe nous avons partagé ensemble le repas que chacun avait prévu pour la circonstance 

suivi d‘un après midi culturel fait de chants, de sketchs et de musiques organisé par une commission 

chargée de cet événement. Enfin, Monseigneur Jean GARDIN, responsable de la commission 

épiscopale pour la vie consacrée, a béni l‘assemblée avant le renvoi de tous vers  17 heures.  

Bonne fête de la vie consacrée.  

                                 La communauté OA Brazzaville
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u 17 au 24 juillet 2011, notre communauté a été sollicitée par le curé de la paroisse Mater Dei, 

le Père  ANTONELLO, pour l’organisation de la colonie de vacances des enfants de quatre à cinq 

ans.  
 

La colonie avait pour thème :  
 

Qui traitait de la politesse dans les différents endroits tels que : la  famille, l’école, l’église, le quartier, 

et envers les personnes âgées.  
 

Du lundi au vendredi nous avions le même programme : accueil des enfants, prière, animation, 

enseignement, collation, jeux et prière finale. Après la prière les enfants rentraient chez eux. Le 

samedi il y a eu un changement : après l‘accueil des enfants, S.E. Mgr Fidèle NSIELELE, évêque du 

diocèse de Kisantu dans le Bas Congo, accompagné du curé de la paroisse, nous a rendu visite. Les 

enfants l‘ont accueilli par un chant et un petit mot de bienvenue. Il remit des cadeaux aux « enfants 

gagnants » ainsi qu‘aux animateurs. Après son départ nous avons partagé la nourriture prévue pour ce 

jour (haricots au riz) puis nous avons dansé au rythme de la musique congolaise qui a animé tout le 

monde - les enfants tout comme les animateurs. A la fin, le père vicaire a béni les enfants et clôturé 

cette semaine de colonie de vacances de l‘année deux mille onze. 
 

C‘EST LE PERE ANTONELLO, curé de la paroisse et son vicaire LE PERE JACQUES qui étaient 

organisateurs de cette colonie de vacances avec la participation de deux sœurs Oblates de 

l‘Assomption à savoir Sr Diane Laure et Sr Marie des Anges, accompagnées de deux novices des 

Sœurs de Saint Vincent de Paul et de quatre membres de la communauté Notre Dame de Grâce. Ceux-

ci s‘occupaient de l‘instruction et de la cuisine. Il y avait également les responsables du groupe Kizito 

Anuarite (ka), trois jeunes Italiens pour l‘accueil des enfants, l‘animation et les jeux.   
 

Nous disons un grand merci au Seigneur pour sa protection durant toute la semaine. Il n’y a pas eu de 

blessés sur les trois cents enfants que nous avons encadrés.  
  

 

 
 

Sr. Marie Desanges Soki Saasita, oa.  

         Noviciat Kimbondo  
 

 

 

      FRANCE 

 
 
 

                          « 

 Bénissez en tout temps. »   

dit le psaume 33  et par tous les temps ont clamé les randonneurs de la louange. 
 

C'était dans le Paris d'une fin d'automne. Vous devinez la température : 6°......peu importe. Nous étions 

neuf au rendez-vous (plus quatre excusés le matin même) encapuchonnés, enroulés, bottés, 

emmitouflés...mais l'amitié, la gaité, le désir de répondre au partage avec Jésus ne se sont pas laissés 

prendre par ces carapaces ! 

Nous sommes tous à l'heure au métro Balard, en route pour le Parc Citroën. 
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Psaume 33: les trois premiers versets nous font entrer d'emblée dans la bénédiction et le bonheur. 
«Bénissez...glorifiez...!» versets:1-4 

(Allez vite chercher le texte du psaume 33 pour marcher avec nous!) 

Et puis, pas moi tout seul, non «tous ensemble» en église. Entraîner d'autres sur le chemin de la 
louange «magnifiez avec moi». 

Mais surprise! Ces paroles ne sont-elle pas celles de Marie? 

Écoutez: « mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu mon Sauveur.... » 

Verset 5, comme pour Marie, Dieu met une condition: la confiance. 

Regarder vers Lui, le chercher, s'ouvrir à sa tendresse, se mettre à nu devant sa bonté avec nos 

faiblesses. 

Verset 7, « un pauvre crie : le Seigneur entend » 

Marie chante:            «Il s'est penché sur son humble servante» 

Verset 9, «Goûter et voyez, le Seigneur est bon! Heureux.....» 

                                 «Désormais tous me diront bienheureuse». 
 

Tous doivent gouter à ce bonheur qui est le nôtre : urgence, annoncer l'amour de Jésus pour 

chacun dans le monde. Aujourd'hui Dieu met en nous sa confiance pour que tous le connaissent 

et le craignent: adveniat regnum tuum ! 

                    «Son amour s'étend d'âge en âge sur ceux qui le craignent» 

Versets 10 à 15, Dieu ou la tendresse d'un père : tu veux le bonheur et la paix? « alors garde ta 

langue, évite le mal, fais ce qui est bien». Imiter sa bonté, regarder comme Il regarde. Répondre 

par un amour filial, s'abandonner .Suivre son chemin! 
 

Nous arrivons sur l'Allée des Cygnes entre les ponts de Grenelle et  

Bir-Hakeim.  

Dernière partie du psaume, versets 16 à 23, nous nous laissons simplement 

surprendre par l'écho du Magnificat:    «le Seigneur regarde les 
justes...affronte les méchants...entend ceux qui appellent...Il est proche, Il 

sauve, Il délivre..» 
 

 

Dernière partie du psaume, versets 16 à 23, nous nous laissons simplement surprendre par l'écho du 

Magnificat:    «le Seigneur regarde les justes...affronte les méchants...entend ceux qui appellent...Il 

est proche, Il sauve, Il délivre..» 

L’écho dit:«Il disperse... Il renverse les puissants...Il élève les humbles...Il comble...relève». 

Enfin la promesse d'un Père: «Il veille...sur ceux qui trouvent en lui leur refuge» 

Dernier verset du psaume 33. «La promesse faite à nos pères – à jamais»   

Dernier verset du Magnificat. Silence intérieur, action de grâces. Nous pique-niquons dans les 

jardins du Trocadéro. 

                                                         Sœur Marie-Michèle Martinon      

 

 

 

 

 
 

 

 

n plein hiver, quand il n’y a plus de fleurs naturelles, arrivent au pavillon Ambroise  Paré les 

« futures fleurs d’Oblates de  l’Assomption ». Avec cette arrivée vivifiante, dynamique et joyeuse 

qui souffle un esprit de la jeunesse, la Ville-du-Bois a accueilli une nouvelle année 2012 au cœur des 

chants et des pas de danse de joie.  
 

 
u 27 décembre au 1

er
 janvier 2012, treize jeunes (regardantes, 

postulantes, novices, jeunes professes des Oblates de l‘Assomption)  de 

nationalité chinoise et vietnamienne se sont réunies à La Ville du Bois 
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pour vivre ensemble leurs vacances de Noël. Quelle joie d’avoir vécu ce temps ensemble ! Riches 

étaient les partages, les échanges, les prières en des langues différentes…  

Il faut noter aussi que nous avons eu des plats délicieux ! Ce fut un bon temps de détente, de repos, de 

partage et surtout une belle expérience de vivre ensemble pour mieux nous connaître les unes les 

autres, pour mieux nous comprendre. Merci Seigneur ! »  

Sr PhamThi Dung, Lille 

 
e suis très heureuse d‘avoir vécu ces vacances. Ce fut vraiment un temps de 

repos, de vivre-ensemble et de partage. Merci à toutes  celles qui nous ont 

permis de vivre ces vacances ».  

Huệ Tran, novice, L‘Haÿ-les-Roses 
 

’est la première fois que  je découvre Paris et que j‘habite avec des sœurs 

chinoises. Une  semaine, c‘est assez pour découvrir le jardin et  la maison 

des Oblates à Ambroise Paré. J’ai beaucoup reçu de la part des sœurs : les 

jeunes professes, les novices, les postulantes, les aspirantes ainsi que celles qui 

nous ont rendu visite : Sr Bernadetta, Continentale d‘Europe, Sr Marie-Aline, 

Régionale de France et les Sœurs du Conseil  général.   
 

 

De plus en plus, je découvre l‘amour du Seigneur pour moi, pour chacune de nous à travers la 

présence vivante des autres. Merci pour les bons repas, pour le temps de partage, la promenade à la 

basilique de Longpont et pour tous les jeux...  Je suis vraiment heureuse et joyeuse d’être là. J‘aime 

bien l‘esprit d‘ouverture et la fraternité chez les O.A ! Je voudrais rester  un peu plus de temps ici avec 

les sœurs mais ce n‘est pas possible !  

Je vais rentrer à Lille cet après-midi… Une nouvelle année commence aujourd‘hui dans la joie, je 

voudrais garder cette joie dans mon cœur et continuer à la partager avec d‘autres tout au long de cette 

année ! Que le Seigneur soit toujours avec toutes les sœurs Oblates, qu‘il vous accompagne dans votre 

vie et qu‘il vous aide à témoigner de son amour au monde. Happy New Year, everyone ! Merci 

Seigneur pour tous tes bienfaits et merci à vous toutes ! » 

    Hoang Thi Phương Thúy, aspirante, Lille 
 

 

uelle chance d‘avoir vécu ensemble à la Ville-du-Bois. Nous sommes 

très contentes ! Nous avons partagé les joies, les prières, les repas 

asiatiques… Merci à celles qui nous ont permis d‘être ensemble lors de 

ces vacances. Merci Seigneur de nous rassembler ici ! » 

        Sr Lufeng Cheng, Paris, rue Lecourbe 
 

‘était super fun nos vacances ici, à la Ville-du-Bois. C‘était le moment 

de se reposer, de se détendre et en même temps  une occasion de mieux 

se connaître, de se découvrir les unes les autres (Chinoises et 

Vietnamiennes), d‘entrevoir les différences culturelles pendant une semaine 

Savez-vous que nous avons dégusté pas mal de plats typiques de nos pays 

d‘origine et partagé nos langues natales respectives ?  

Réjouissez-vous, mes sœurs, car, après une semaine de vacances de Noël, les sœurs chinoises 

commencent à parler vietnamien et les sœurs vietnamiennes commencent à chanter et parler le 

chinois ! C‘est réciproque ! Quel esprit de missionnaire ! Je suis très contente de ces jours de 

vacances. Ce fut pour moi un temps de joie, de fraternité : la joie donnée et reçue. Merci à chacune et 

merci à vous toutes, mes sœurs qui avez organisé cette rencontre pour nous. Je voudrais vous 

souhaiter : BONNE ANNEE 2012 ! »  

                                                                    

Thủy Nguyen, novice, Segré 

 

e remercie toutes les Sœurs Oblates de l‘Assomption qui ont organisé ces jours de 

vacances pour nous. Je vous souhaite une bonne année, une bonne santé ! »  

Miên Pham Thi, aspirante, Lille 
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‘est super d‘être ensemble dans le jardin des Fleurs chez les Oblates de 

l‘Assomption. Il nous faudrait encore d‘autres occasions pour mieux nous 

comprendre et vivre la fraternité. Merci pour le don et la générosité de toutes 

celles qui se sont données pour cette rencontre. » 

 Thi Nhu Y Le, novice, Nîmes 
 

 
eureux qui vit la Parole de Dieu : ‗Oh qu‘il est doux pour des frères de vivre 

ensemble et d‘être unis‘… Je me suis sentie bien pendant tout le séjour et j‘ai 

tout apprécié : la prière, les repas … Plein de bonheur dans mon cœur… » 

Haiyan Qin, novice, l‘Haÿ-les-Roses 
 

 

ue le temps passe vite !!! Cinq jours de vacances sont comme cinq heures : une 

heure de repos, une heure de prière, une heure de repas, une heure de visite et de 

promenade, et une heure pour s‘amuser. C‘est tout ! Et c‘est court ! Nous avons 

toutes profité de ces temps donnés. NOUS AVONS BIEN PARTAGE : LES TACHES, LA 

PRIERE, LA JOIE…  
 

Nous avons apprécié une cuisine asiatique très variée. Nous avons même visité la basilique Notre-

Dame-de-Bonne-Garde à Longpont. Vive ces vacances de Noël et de Nouvel an 2012 ! Nous tenons à 

remercier  toutes celles qui nous ont donné l‘occasion de vivre ces moments touchants ! »                               

     Thi Lý Nguyen, novice, l‘Haÿ-les-Roses 

 

 
es vacances de Noël vont toucher à leur fin. Nous les avons très bien passées. 

Nous étions très contentes, très heureuses et joyeuses d‘être ensemble et 

d‘avoir prié ensemble. 

 Nous baignons dans l‘allégresse ! C‘est vraiment impressionnant ! Nous avons vécu 

dans la fraternité et la joie la fête de la nouvelle année 2012, dans la paix et surtout 

dans la mission d‘ouvrière d‘unité !  

C‘est le Seigneur qui nous rassemble et nous avons rencontré Dieu ! Nous remercions toutes celles qui 

ont organisé cette rencontre pour nous. » 

      Xuanmiao Liu, novice, l‘Haÿ-les-Roses 

 

   
h qu’il est beau, qu’il est doux pour des frères de vivre ensemble et d’être unis’ 

(Ps 130).  
 

Cette phrase de psaume exprime tout ce que nous avons ressenti dans notre cœur pendant 

une semaine de vacances inter-asiatique  à la Ville-du-Bois. La joie d‘être ensemble pour se 

ressourcer dans la prière, pour rajeunir dans les fêtes, pour partager le bonheur de suivre le 

Christ, pour goûter la cuisine délicieuse, pour bondir dans l‘allégresse, pour jouer et se 

promener l‘une à côté l‘autre !  

 

La joie de découvrir une culture différente, d‘accueillir les différentes visites : le Conseil 

général (Srs Mado, Monica et Gemma), la continentale (Sr Bernadetta) et la régionale (Sr 

Marie-Aline), qui sont très occupées mais qui prennent du temps pour nous. La joie humble, 

simple mais vivifiante de la présence de Dieu à travers le sourire de chacune. Merci pour 

tout ! » 

 

  Thục Đoan Nguyen, novice, Nîmes  

Cairu Tong, postulante et Xiuli Hao, aspirante, Paris, rue Lecourbe 
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                  L‘année 2012 est sous le signe du Dragon ! 

 

 

La puissance et la force du dragon signifient respectivement en Asie, le trône du Roi et celui de 

l’Empereur tandis que dans la Bible nous le voyons plutôt comme Satan. Quoiqu’il en soit, nous 

sommes bien dans l’année où la force du Dragon nous fera beaucoup bouger pour la prospérité selon 

l’interprétation asiatique.  
 

Le 29 janvier, nous étions dans la petite maison de la Ville de Bois pour fêter le nouvel an asiatique (la 

date du Nouvel An étant le 23 janvier).  
 

 Nous ?  
 

2 Sœurs chinoises (Sr Lufeng Cheng et Sr Cuiyan Xu), 2 novices chinoises (Xuanmiao Liu et Haiyan 

Qin), 1 postulante chinoise (Cairu Tong), 1 aspirante chinoise (Xiuli Hao), 1 Frère chinois (Chouli), 2 

laïques coréennes (Elisabeth et Marie-Clara), et une étonnante présence (car française), le Père Jean-

Claude Erhart, maître des novices A.A.  

Etaient absents, le Frère Joseph (chinois) et le Frère Simon (coréen) qui nous ont beaucoup manqué.  
 

Voici comment s‘est déroulée la fête. La veille, nos Sœurs chinoises étaient déjà arrivées afin de 

préparer les festivités, ce qui nous permit de passer la journée du 29 janvier de manière efficace. Le 

jour J, à 9 heures, Elisabeth et moi-même sommes arrivées puis, le Père Jean-Claude Erhart à 10 

heures. Nous avons pris une boisson chaude avec quelques biscuits chinois en faisant 

connaissance les uns avec les autres. Nous avons ainsi pu partager un moment convivial et discuter 

sur nos différentes cultures (chinoise, coréenne et française).  

 



Dans cet échange, nous nous étions demandé pourquoi les Chinois aimaient la couleur rouge alors que 

les Coréens préféraient le blanc, malgré sa connotation (celle du deuil), quels jeux avions-nous pour 

les fêtes du nouvel an… Savez-vous d‘ailleurs qu‘en Chine les gens le fêtent pendant quinze 

jours alors que pour les Coréens cela dure trois jours ?  
 

Beaucoup de points communs ont aussi été relevés. Le 15
ème

 jour suivant le Nouvel An, par exemple, 

est un jour de fête pour les Chinois comme pour les Coréens : c‘est le jour de la pleine lune. Les jeunes 

s‘amusent avec des feux d‘artifice. Il existe beaucoup de points communs dans les différents pays de 

culture asiatique. 
 

 

A midi, le Père Jean-Claude célébra la messe 

dans une ambiance fraternelle. C‘était un 

moment fort où chacun de nous a eu conscience 

que nous étions Un et une famille unie comme 

Notre Seigneur nous l‘a demandé. 

 

 

 

Après la messe, nous nous sommes mis à table pour le repas du Nouvel An que les Sœurs chinoises 

avaient déjà si bien préparé la veille. Des raviolis, des légumes ainsi que des plats coréens… Tout le 

monde s‘est régalé ! Un air festif s‘est installé durant tout le repas.  

 
 

Xiuli  a continué à nous prendre en photos 

ainsi  

que tous les plats exotiques. 

 
 
 
Après le repas, pendant qu‘un groupe faisait la vaisselle, un autre écoutait attentivement le Père Jean-

Claude et lui posait, d‘un air sérieux, des questions sur plusieurs sujets. 

 

L‘après-midi, nous sommes sortis nous promener autour de l‘étang que le soleil d‘hiver illuminait par 

son reflet. C’était très beau à regarder. Un de nous a proposé de faire la course et plusieurs y ont 

participé. C‘est Frère Chouli qui gagna mais nous avons applaudi tous les braves participants qui ont 

couru pendant que nous riions comme des enfants. Puis, en petits groupes, nous avons continué de 

discuter, prendre des photos, faire de la gymnastique légère… 
 

En rentrant à la maison, nous avons partagé un temps de récréation consacré à des jeux, en regardant 

les photos que l‘on avait prises, alors que, petit à petit, le jour commençait à décliner et la fête allait 

prendre fin. 
 

 

Nous attendions sagement les Sœurs et leur voiture comme des enfants qui attendraient leurs parents 

pour les ramener à la maison. Quand Sr Geneviève et Sr Bernadetta sont arrivées avec leur voiture, 

c‘était le moment de se quitter. Nous nous sommes embrassés et nous nous sommes dit à bientôt. En 

rentrant chez moi j‘ai pensé que le Père d‘Alzon était sûrement présent durant cette belle journée. 

Pouvait-il imaginer à son époque de tels moments si riches ? Je me demandais alors comment était son 

visage, sérieux ou bien souriant ? Certainement heureux de voir des Sœurs asiatiques qui sont aussi ses 

filles chéries. «  Merci Papa d’Alzon » ! 
 

En rendant grâce à notre Dieu, j’avoue avoir passé une bonne fête avec nos Sœurs et Frères. Je 

remercie donc beaucoup la Congrégation de nous avoir offert cette occasion de se rencontrer ainsi 

que les Sœurs chinoises qui ont su préparer cette fête en toute discrétion, sans oublier, bien sûr, toutes 

les personnes qui ont su prendre soin de nous du début à la fin.  

 

Marie-Clara Shin de Lacroix,  Laïque associée     



 

 

 

 

 

 la demande de plusieurs sœurs, afin de faire 

participer l’ensemble de notre Congrégation, 

voici quelques échos de la belle célébration du 

11 février 2012 à la Maison généralice en hommage à 

notre Sœur Paule-Bernadette BOURDON qui nous 

quittait pour le Ciel, le 5 février. 

Sr. Paule-Bernadette de la Trinité BOURDON 
 

- est née le 23 février 1923 à Paris, dans le 12
ème

 arrondissement dans une famille 
profondément chrétienne qui lui a transmis un riche héritage de valeurs humaines et de vertus 

chrétiennes. 

- le 16 septembre 1947, elle rentre dans la Congrégation des Sœurs Oblates de l‘Assomption, 

ici, à la Maison généralice et suit les étapes de formation : 

-  
1. le 18 mars 1948 – le noviciat 

2. le 20 mars 1950 – la première profession 

3. le 26 avril 1955 – les vœux perpétuels en choisissant comme mystère de profession : 

la Trinité. 
 

 Dès le début de sa vie religieuse, on découvre chez cette jeune Oblate de l‘Assomption, des 

aptitudes pratiques et des qualités pour l‘éducation des tout-petits.  Très vite son talent pédagogique se 

révèle dans les missions confiées : la classe (jardin d‘enfants – XI
eme

, C.E.P.-certificat d‘études 

primaires, monitrice et directrice de colonies de vacances). Nous aurons des témoignages qui vont 

éclairer davantage cette période fructueuse de son apostolat pour « faire naître et former Jésus Christ 

dans les âmes ». 
 

 Progressivement et à plusieurs reprises, Sr. Paule-Bernadette a assumé dans notre 

Congrégation des responsabilités délicates qui l‘ont beaucoup sollicitée : supérieure et maîtresse des 

novices, conseillère provinciale (2 mandats), assistante générale (2 mandats) et 11 ans comme 

supérieure de cette communauté.   
 

 Avec Sr. Bernadetta Zediu, ici présente, nous avons été ses novices durant six mois, période de 

formation courte mais intense qui nous a marquées dans tout notre cheminement de vie religieuse 

comme dans celui de plusieurs jeunes sœurs. Je n‘aurais jamais imaginé qu‘un jour je vivrais ce 

moment de célébration. 
  
 Les manifestations de communion avec la grande famille de Sr. Paule-Bernadette sont 

nombreuses et elles ne cessent d‘arriver de partout, du monde entier. 
 

 Au nom de toute la Congrégation je remercie le Seigneur et la famille de Sr. Paule-

Bernadette de nous l‘avoir donnée ! Nous avons bénéficié de son amour pour nous et pour la 

Congrégation, de sa qualité d‘écoute et d‘attention délicate pour chacune, de sa sensibilité de femme, 

de son esprit de communion. Même si les trois dernières années ont été très dures car elle se rendait 

compte que ses capacités diminuaient et elle avait du mal à l‘accepter, elle n’a cessé de rester fidèle à 

ses engagements religieux et d‘avoir la porte ouverte pour qui lui faisait confiance. Je l‘ai rencontrée 
pour la dernière fois au Mesnil Saint Denis, au n°.4, le 27 décembre 2011.  Encore une fois elle m‘a 

touchée par sa présence discrète et son attention aimante.  
 

A 

 



 Merci Sœur Paule-Bernadette pour tout ce que vous avez été et tout ce que vous avez  fait 

pour nous et pour l’avènement du Royaume de Dieu ! Je conclus avec un mot de St. Paul qu‘elle 

aimait beaucoup :   
 

                   
 

Sous le regard de la Vierge Marie, préparons-nous à cette célébration eucharistique dans l’action de 

grâce d’avoir connu Sr. Paule sur notre route et avec l’espérance de la résurrection.   
  
La Maison généralice – le 11  Février 2012                                              Sr. Felicia Ghiorghies 

Supérieure Générale 

 
 

 
 

e 4 février 2012, il y eut un bref arrêt dans le cours de notre vie, bref certes, mais arrêt car le 

départ, auprès du Père, de notre Sœur Paule-Bernadette nous a tous saisis : Sœurs, frères, 

amis… 
 

Beaucoup d‘échanges de mails, de téléphone, de témoignages chargés d‘affection et de 

reconnaissance.  

Une page qui se tourne mais qui reste GRAVEE DANS L‘HISTOIRE de notre Congrégation et de sa 

famille. 
 

Notre Sœur Annette s‘est proposée « Je lui devais bien 

ça ! » pour les invitations et la préparation de la 

célébration de l‘au-revoir le 11 février. 

 
 

 

Ce samedi 11 février, en la fête de Notre Dame de Lourdes, nous 

étions nombreux dans la chapelle du 203, autour de son portrait 

souriant posé devant l‘autel et fleuri avec art par Sœur Edouard-

Marie. Plus d‘une centaine du « 116 » (rue de Lourmel), ce 

« 116 » que Sœur Paule Bernadette a animé, soutenu, aimé, 

secouru durant des années et elles s’en souviennent toutes, ces 

anciennes du « 116 » même après tant de décennies écoulées et 

avec beaucoup de chaleur et de reconnaissance pleine d‘affection. 

Elles viennent de loin pour lui dire merci, bravant froid et 

distance. Et puis son frère est là, sa famille très nombreuse, avec 

jeunes et moins jeunes. Nous aussi, bien  sûr, ses Sœurs du 

Mesnil 2 et surtout du 4, sa dernière maison, de Lille, La 

Verrière, L‘Hay, Bourg-La-Reine, Bagnolet, le Bouscat… Nous 

sommes là avec la Communauté du 203.  

 

L‘Eucharistie concélébrée par les Pères Alain MARCHADOUR, Patrick  

ZAGO et Marie-Bernard KIENTZ, animée par Sœur Annette, toujours aussi dynamique, fut un bouquet 

offert de toute la vie de Sœur Paule Bernadette, vie d’écoute, de fidélité à son Seigneur et à sa 

mission, d‘attention à chacun et à chacune. 
 

Après l‘écoute des témoignages, nombreux et chaleureux, un lunch a regroupé les anciennes du 

« 116 », la famille et les Sœurs autour de petites tables bien décorées et achalandées. 
 

Merci Sœur Paule Bernadette, votre gentillesse a su, une fois encore, nous rassembler dans l’amitié et 

le partage. 

       Sœur Christophe Cotraud 
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On !  Les jeunes religieux et religieuses n’échappent pas à la crise qui traverse le monde 

et l'accompagne dans sa transformation, dans sa recherche d'une nouvelle identité qui 

"lui va mieux", qui lui semble "la bonne".  

A notre tour, religieux et religieuses, nous sommes en pleine transformation de notre compréhension 

de la crise, de notre rôle dans cette crise qui traverse le monde et qui nous bouleverse chacun et 

chacune dans notre identité et notre manière d'accompagner toutes celles et ceux qui nous entourent 

au quotidien, sur nos lieux de travail et de vie. 
 

"Promouvoir la vie consacrée", voici 

le but du Rassemblement qui a eu lieu 

dans la banlieue parisienne, du 

vendredi soir 27 janvier, au dimanche 

soir 29 janvier. Il avait  pour thème:  

      Brother& Sister act,  

  missionaires de l’Espérance 

 

 

 

 

Nous étions plus de 530 jeunes religieux et religieuses, vivant en France, dont environ 60% d’ 

étrangers. 

Organisé par la Conférence des religieux et religieuses de France, le Service 

des moniales, le Conseil national des instituts séculiers de France, le Service 

national pour l'évangélisation des jeunes et pour les vocations de la 

Conférence des évêques de France, ce week-end a été aussi une occasion de 

montrer les évolutions existantes et futures de la vie consacrée  qui 

concernent en France 40 000 religieux et religieuses.  

Ce rassemblement a donné aussi le coup d'envoi d'une campagne pour la 

promotion de la vie consacrée, qui continuera toute l'année 2012, avec 

différents événements, manifestations, conférences, formations, qui débuteront 

à partir du 2 FEVRIER, JOURNEE MONDIALE DE LA VIE CONSACREE.  

En quelques lignes, voici les enjeux de ce rassemblement: 

- Favoriser la rencontre entre nous: en particulier lors des 26 ateliers au choix: chant, évangile 

gestué, visite guidée des vitraux, philosophie, décoration florale, décoration indienne d'un autel, etc. 

- Offrir un lieu de débat sur les appels et les défis que le monde et l'Eglise posent à la vie 

religieuse et sur la manière d'y répondre, lors des 19 forums proposés. Ecologie et vie religieuse - 

Internet et moi, les autres, Dieu et le monde - Vie religieuse et travail en milieu non confessionnel : 

quand deux mondes se rencontrent - La vie religieuse et la nouvelle évangélisation  -  La crise 

économique  - Les consacrés: des corps engagés dans l'Unité - La conversation spirituelle : une 

pratique apostolique, pour quel discernement? etc. 

- Débat enrichi par des témoignages et des interventions. 

- Développer une solidarité croissante entre jeunes religieux et religieuses. 

- Saisir l'occasion de ce rassemblement pour offrir une meilleure visibilité de la vie religieuse 

aujourd'hui, dans la diversité de ses visages - avec le tournage d'un vidéo-clip "Flash mob." sur le 

parvis de la cathédrale Notre Dame de Paris et diffusé ensuite sur différents sites religieux. Vous 

pouvez le visionner sur le site www.viereligieuse.fr (Succès garanti, en regardant les passants devant 

Notre Dame, au moment du tournage, leur sourire, les photos prises avec leur portable, les 

applaudissements à la fin de ce petit tournage.)   
 

Ce rassemblement nous a amenés à nous poser la question sur le but de notre vie religieuse. Véritable 

prise de conscience de ce que nous sommes, de ce que nous devons être pour les autres et comment 

nous pouvons, en tant que disciples engagés à la suite du Christ, répondre aux questions, aux 

difficultés et problèmes que nous rencontrons au quotidien, sur nos lieux d'apostolat. Quel est notre 

N 



rôle dans l'Eglise, dans la société, sur nos lieux de travail en tant que témoins et porteurs d'une 

espérance qui nous habite, qui nous fait vivre, et que nous devons refléter au-delà des murs de nos 

communautés? 
 

Nous manifestons peut-être une dimension de gratuité essentielle, une vie communautaire qui a sa 

signification et dont les évêques prennent de plus en plus conscience de son importance dans ce monde 

où l'individualisme occupe de plus en plus de terrain. La vie religieuse est un moyen "d'inculturation 

de la foi" dans le monde, par le sens de la mission qui nous caractérise et par laquelle nous prenons à 

cœur notre engagement "D'ENVOYE" dans le monde.  

 

La vie religieuse a été souvent pionnière dans les domaines éducatifs, sociaux et 

médicaux, auprès des pauvres. Les laïcs ont pris la relève, mais des formes nouvelles 

de vie consacrée et des propositions nouvelles sont à la disposition de tous: formations 

théologiques, accompagnement spirituel, lieux de ressourcements ouverts aux laïcs au 

cœur des communautés autrefois impossibles d'accès, retraites plus ou moins longues 

avec des thèmes d'actualité. Oui, les religieux et les religieuses sont inventifs et ont le 

sens d'adaptation aux changements du monde qui parfois va trop vite et bouscule les 

habitudes.  

Comme nous disait une intervenante: "la société va tellement vite que même les 

philosophes et les théologiens n'arrivent plus à suivre, ils sont dépassés par les 

événements".  
 

Elle cita un philosophe, Michel Serres, qui aurait dit lors d'une conférence que sur la porte de la 

philosophie, il faudrait mettre une affiche: "Fermée à cause d'inventaire." Un inventaire peut être 

toujours utile pour faire le point sur ce que nous sommes, d'où nous venons et où l'on veut aller. 
 

Lors de ce rassemblement, il y a eu des témoignages, et pour les préparer, voici les questions 

auxquelles les frères et les sœurs, ont dû répondre: 

1. Quel appel ai-je entendu qui m'a conduit à être ce que je suis aujourd'hui? 

2. Quels sont les enjeux actuels de la forme de vie religieuse à laquelle j'appartiens? 

3. Quelles sont les situations du monde qui questionnent ma foi et mon engagement? 

4. De quelle manière ai-je rencontré le Christ à notre époque ?  

5. Comment suis-je témoin du Christ là où je suis? 
 

Ces questions ont été posées, mais formulées de manière un peu différente, lors des petites rencontres 

par groupe où chaque participant a été invité à répondre, afin de nous permettre de "faire le point" sur 

nous-mêmes. On a constaté que les défis pour la vie religieuse aujourd'hui sont multipliés, en voici 

quelques-uns:  

- pour les religieux et religieuses qui travaillent dans le monde, la vie religieuse demande un 

enracinement spirituel profond et des formations adaptées pour faire face aux sollicitations multiples et 

variées de la société actuelle. 

- l'appartenance à une communauté demande un renoncement à soi, un travail de dialogue et 

de mise en commun des idées et de ce que nous sommes. Tout le contraire de ce que propose le 

monde par une recherche de "bien-être" plutôt individuelle.  

- les jeunes générations qui veulent entrer dans la vie religieuse, cherchent "LE VIVRE 

ENSEMBLE", un lieu de partage et de solidarité, lieu de vérité, de joie  partagée et vécue, lieu de prière 

et de silence, pour pouvoir le partager ensuite aux autres et témoigner de Jésus Christ.   
 

Parmi nous, nous avons eu un intrus, plutôt une "intruse théologienne" qui nous écoutait, nous 

questionnait, nous regardait vivre ensemble, partageait notre vie avec ses joies et ses difficultés  lors 

des ateliers, forums, repas, etc. Le dimanche matin, elle nous a donné sa vision de la vie consacrée, 
selon ce qu'elle a entendu, vu et senti. Voici quelques unes de ses convictions à partir de la question : 

 En quoi la vie religieuse est-elle une espérance? 

1. La modernité (les téléphones portables, ordinateurs, etc.)  

Nous nous adaptons vite. "C’est comme ça" ! Il y a là une réalité qui s'impose à nous et chacun y 

trouve son compte sans se poser trop de questions.  
  

Oui, les 
religieuses et les 

religieux 
Sont Inventifs 

 

Ils ont le sens 
d'adaptation 

aux 
changements 

du monde 



2. "Hors sol et hors sang" nous sommes en avance par rapport aux états qui essayent de régler 

le problème d'immigration, d'inculturation et d'intégration. Notre silence sur les problèmes qui peuvent 

surgir dans nos communautés l‘a poussée a poser la question suivante: "Est-il très facile de vivre dans 

nos communautés internationales, intergénérationnelles ? Cachons-nous nos difficultés? Comment les 

vivons-nous ?  (Un éclat de rire a retentit dans la grande chapelle où a eu lieu cette rencontre. Elle se 

doute bien que "tout n'est pas rose" dans la vie communautaire. 
 

3. Nous trouvons notre source principale dans l'Evangile écouté, médité et chanté au quotidien. 

C‘est ce qui est ressorti de nos témoignages, de nos présentations individuelles, de ce qui nous fait 

vivre. Le monde va vite, mais l'Evangile nous aide à prendre du recul  pour continuer à vivre notre 

vie, un peu "à l'écart" du monde. 
 

4. Nous savons nous repérer dans les méandres de la vie en société sans nous poser trop de 

questions existentielles. 
 

5. Nous avons une longueur d'avance par rapport à la société en ce qui concerne les mutations: 

restructurations de communautés, fermetures de maisons, changement de mission, envoie en mission 

lointaine, etc. et tout cela presque naturellement, sans grande "préparation psychologique".  
 

6. J‘avoue que j’ai trouvé très positive et encourageante sa manière de voir la vie consacrée. 

Sa vision, qui fait de nous des témoins d‘Espérance, nous invite à  "prendre notre place" dans la 

société, à ne pas avoir la langue de bois. La vie religieuse a les capacités d'être un exemple 

d'authenticité dans cette société en mutation et en recherche de sens. Nous avons encore des choses à 

dire au monde et à la société dans laquelle nous vivons.   
 

Ce rassemblement à été pour moi un moyen de découvrir cette 

diversité de la vie consacrée, riche de ses 40 000 religieux(ses), 

moines et moniales, membres des instituts séculiers et 

consacré(e)s, des communautés nouvelles, qui sont des 

composantes importantes de l'Eglise de France. C'est beau de 

voir ces différentes formes et manières de vivre la vie consacrée 

qui sont les signes de la créativité de l'Esprit Saint toujours à 

l'œuvre dans le monde. Oui, Dieu nous donne encore des signes 

chaque jour, et des signes par milliers, comme le dit un chant. 

C'est à nous de les voir et de les saisir pour donner un peu 

d'espérance à ce monde en crise de sens et de recherche d'une 

nouvelle identité plus adaptée aux gens d'aujourd'hui. Dieu est 

toujours à l'œuvre à travers nos mains, nos œuvres, nos 

paroles et nos actes. 
A travers nos âges et nos expériences, nous avons encore des 

choses à dire au monde, n'attendons pas toujours des autres, mais 

osons faire un pas de plus, de dire une parole vraie qui fait 
avancer les choses et les gens.     

 

 

Voici le calendrier des événements prévus: 

 

- 20-23 février : Session de vie religieuse, Amour de Dieu et présence au monde, au Centre 

Sèvres à Paris 

- 29 avril : Journée mondiale des vocations, messe télévisée avec les jeunes religieuses et 

religieux d'Ile-de-France, dans la chapelle des sœurs RA, Paris 16e. 

- 17-20 mai: week-end  jeunes adultes "La vie religieuse, pourquoi pas moi?" 

- été : exposition sur la vie consacrée au Pavillon des vocations à Lourdes 

- 22-23 septembre: Session "Cinéma et vie consacrée" à Issy-les-Moulineaux 

- 12-15 novembre à Lourdes assemblée générale de la CORREF 

- 17 et 18 novembre : Session Consécration séculière et vie professionnelle. 
 

Bien fraternellement en Jésus-Christ. 

         Sœur Lenuta Damatar 



 

 
 
 

yant reçu des témoignages marquant l’intérêt suscité par la chronique de la communauté 

de Nîmes, nous continuons notre partage de vie avec les communautés de nos quatre 

continents. 
 

             « C’est Noël, viens accueillir Jésus comme un cadeau… » : 
 

 refrain du chant de la célébration de Noël que nous avons eue avec la communauté éducative, il nous  

accompagne tout au long de la période de Noël. 
  

Juste  avant les vacances, nous avons eu un grand apéritif avec tous les partenaires de l‘Institut 

d‘ALZON, pour nous souhaiter de bonnes fêtes de fin d‘année : nous recevons chacun un plaid auquel 

s‘ajoutent, pour les animateurs en pastorale, deux bouteilles de bon vin du Gard. 
 

 Il reste encore une semaine avant Noël, un temps bien rempli  par : achats, décorations, petits 

cadeaux à préparer… « accueillir Jésus comme un cadeau » nous invite à nous  faire des cadeaux les 

unes aux autres,  à chercher ce qui pourra faire plaisir à la communauté. Nous accueillons des 

personnes venues  visiter notre grande crèche, un article dans le Midi Libre suscite la curiosité de la 

population de Nîmes. 

Nous prenons le temps, un soir, de faire le tour de la ville pour admirer les illuminations : des 

projections sur les murs des Arènes et de la cathédrale : occasion de se sentir  partie prenante d‘une 

foule immense ! 

Nos deux jeunes sœurs vietnamiennes ont été surprises de chanter la neuvaine de Noël en latin mais 

elles sont arrivées au bout avec succès : Adveniat Regnum Tuum 

Nous prenons le repas de Noël avec nos frères assomptionnistes et dès le lendemain, certaines nous 

quittent déjà… 

 

Le temps de Noël est aussi le moment favorable pour assister à la 

Pastorale des santons de Provence. Elle est jouée à l‘Institut 

d‘ALZON par des personnes de l‘œuvre ARGAUD, œuvre de 

jeunesse commencée par le Père d‘ALZON en 1837 !  

 
 

 

l faudrait la plume du Père Jean-Paul PERIER MUZET pour raconter son expédition avec sr Claire 

dans le village de Montbazin, un jour du mois de janvier. 

On a d‘abord cru que l‘église du village était celle qu‘avait connue le Père Galabert – et de nous 

précipiter vers les fonts baptismaux au cas où il y aurait été baptisé ! Mais en sortant nous apercevons 

une plaque disant que l‘église avait été construite en 1860.  Bref, son certificat de baptême devait bien 

se trouver quelque part ! Nous finissons par le trouver à la sacristie sous de nombreux registres 

quelque peu abîmés par l‘humidité et la poussière. 

Le Père Jean-Paul posant des questions à droite et à gauche, on finit par nous donner le nom d‘un 

monsieur : Jacky DAVID qui s‘intéresse à l‘histoire de Montbazin. Une voiture nous indique le 

chemin. 

Jacky  David a beaucoup de connaissances sur le Père Galabert. Jean-Paul se charge de rectifier 

quelques petites erreurs. Jacky nous conduit au cimetière où nous trouvons les tombes de la famille 

Galabert  (Jean-Paul connait un détail sur chacun). Puis ce monsieur pousse la gentillesse jusqu‘à nous 

inviter à prendre le repas de midi chez lui,  après nous avoir montré la maison où le Père Galabert a 

vécu avec sa famille. 
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         Jean Paul et Jacky David 

Au cours du repas, Jean-Paul demande 
d’aller à la mairie pour photographier 
l’acte de naissance du Père Galabert : 
quelle n’est pas notre surprise lorsque le 
fils  de M David nous le sort de son 

ordinateur dans la minute qui suit ! 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

   Acte de baptême du Père Galabert 

Mais une seconde surprise nous attend : une bouteille de vin  sur la table attire notre attention : elle 

vient du Château CORRENSON, propriété de Charles CORRENSON, père de notre Mère fondatrice ! 

Nous y avions fait un pèlerinage, il y a 10 ans environ avec Jean-Paul, à saint Geniès de Comolas, au 

nord du département, non loin de Rochefort ! 

Ce fut une journée riche en grâces et en méditation sur le sens de l’hospitalité manifestée par cette 

famille. 

 
 

e 2 janvier nous nous retrouvons pour accueillir, à la communauté, l‘équipe de direction (12 

personnes) et leur offrir nos vœux pour l‘année 2012, nous recevons un assortiment de poêles, de 

marmites  et casseroles Tefal ! 

Tout au long de janvier, se  succèdent des rencontres de groupes différents autour de la galette des 

Rois  (la fève, cette année, représentait des monuments de Nîmes). 

 Les débuts d‘année sont aussi la période des lotos. Avec les 4 lieux  de l‘Institut, nous tentons 

notre chance en plusieurs endroits. Sœur Claire de l‘Enfant Jésus gagne plusieurs places de restaurant 

et d‘hôtel ! 

M Yves PITETTE fait une conférence passionnante sur le journal La Croix, au centre 

diocésain. Il déjeune avec sa femme, le lendemain,  à la communauté. 

 Nous vivons deux célébrations œcuméniques avec la communauté éducative et  la 

collaboration de deux pasteurs : expérience originale et appréciée. 

 Pendant la semaine de l‘unité, nous vivons une halte spirituelle d‘une journée à Rochefort du 

Gard avec le frère Michel Mallevre o.p. du groupe des Dombes, sur le thème :  

« Vous donc, priez ainsi… » 

 De nouveaux bâtiments sont inaugurés à Vestric. Un buste du Père d‘ALZON est scellé dans 

l‘escalier au cours d‘une petite célébration : le chant Adveniat résonne dans le grand escalier du 

château. 

 Le nouvel an vietnamien est fêté d‘abord en communauté avec la présence de quatre  jeunes 

françaises et chinoise. Doan et Y iront le fêter fin février avec les autres jeunes frères et sœurs 

assomptionnistes vietnamiens en février à Valpré. 

 La vie n’est pas que fête, le directeur adjoint de Beaucaire, ancien élève, Jean-Michel BARIN, 

a vu son fils de 6 ans mourir dans un accident lors d‘une fête de village : ce fut une grande 

consternation pour tous. Cela a donné lieu à une grande solidarité et certainement  un rapprochement 

vers le Seigneur, maître de la vie et de la mort. 

 
 
  

ous avez lu dans les Actes du Chapitre général de 2011, à la page 60, que le Chapitre 

encourageait la création d‘une communauté inter africaine en France. Vous avez aussi lu dans le 

carnet d‘adresses que certaines sœurs étaient en attente pour Nîmes. Trois arriveront à la fin du 

mois : sr Gertrude (ougandaise) -  sr Claudine (rwandaise) -  sr Florentine (congolaise RDC).  

D‘autres suivront : qu‘elles soient les bienvenues. Elles vont d‘abord s‘habituer à la vie en Europe, à la 

langue, à la vie dans une école française et dans une nouvelle communauté. Plus tard elles formeront, 

si telle est la volonté de Dieu, une communauté inter-africaine, dans la Région France, comme les 

sœurs de Genova en Italie. 

 Ainsi qu‘il l‘est dit dans le compte rendu du Conseil régional de France, la communauté de 

Nîmes souhaite que cette expérience soit celle de toute la Région, en ce sens que chacune doit se sentir 

partie prenante de cette expérience de solidarité fraternelle, prête à aider, d‘une manière ou d‘une 

autre,  si besoin est.        Sœur Claire Rabitz 
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ome vit un événement qui n’est pas arrivé depuis 

presque 30ans. Il pleut, il fait froid, la 

température est en dessous de 0°c… les routes 

sont semi-désertes …il règne un grand silence… on 

annonce l’arrivée de la neige dans la capitale et aux 

alentours. Les villages sont couverts de blanc et 

forment un beau paysage à admirer mais comme l’a 

dit le Pape à l’Angélus du dimanche : « La neige est 

belle à voir, mais espérons que vienne vite le 

printemps. » Cela parce que des conséquences 

malheureuses n’ont pas manquées sauf pour les 

enfants qui s’en sont donné à cœur joie. 
 

C‘est dans cette atmosphère que nous avons vécu la journée mondiale de la vie consacrée : le 2 février, 

jour de la présentation de Jésus au temple et de la purification de la Vierge Marie selon la Loi de 

Moïse. 
  
        Comme chaque année pour fêter cette journée, les religieux se réunissent autour de l‘Evêque du 

lieu pour prier et réfléchir ensemble sur l‘avenir de la vie consacrée. C‘est ainsi  que nous sommes 

parties de la maison de Marcellina vers 16h00 pour participer aux cérémonies prévues pour 17h00 

dans la Cathédrale Saint Lorenzo à Tivoli. 

Tout s‘est passé en deux temps :  

 Le premier dans l’église Santa Maria Maggiore in Tivoli où on a médité le chapelet  puis ce fut 

la bénédiction des cierges suivie de la procession vers la cathédrale.  

 Le second moment fut la célébration de l’Eucharistie par Monseigneur Mauro PARMEGGIANI, 

notre Evêque.  
 

 Son homélie débuta  par un remerciement aux religieux et religieuses pour la fidélité à leur 

vocation et leur engagement à être témoins du Ressuscité. L‘Evêque a souligné  la différence dans les 

œuvres tenues par des religieux. Ensuite il nous a exhortées à renouveler notre expérience d‘avoir un 

jour rencontré le Christ et de la refaire quotidiennement à travers l‘écoute de la Parole, la prière et les 

sacrements, spécialement l‘Eucharistie, et être conscientes du devoir de faire rencontrer le Christ à 

ceux qui en ont plus besoin: le Christ qui est l‘Unique Sauveur. L‘Evêque a ajouté que l‘Eglise nous 

appelle aujourd‘hui à nous engager dans l‘éducation,  à la « bonne nouvelle » de l‘Evangile, cette « 

 Bonne Nouvelle », belle et heureuse parce que donnée à Dieu et aux autres. Pour y arriver nous 

devons suivre notre modèle, JESUS, dans sa pédagogie : doux, miséricordieux, patient et ferme. Il a 

conclu en disant : 

 

«  Eduquer à cette vie veut dire faire naître le bon et le beau qui portent la personne à 

trouver dans notre témoignage joyeux  de la chasteté, une référence sûre pour apprendre 

à ordonner ses propres affections vers la vérité de l’amour, en se libérant de l’idolâtrie 

de l’instinct ; de la pauvreté évangélique à reconnaître en Dieu la vraie richesse qui nous 

libère du matérialisme affamé de possession et nous apprend la solidarité envers ceux 

qui se trouvent dans le besoin ; de l’obéissance à reconnaître que le développement  

authentique de soi consiste à « sortir de soi-même » vers la recherche constante de la 

 R 

  



vérité et de la volonté de Dieu ,une volonté aimante et bienveillante qui veut notre 

réalisation ». 
 

A la fin de la célébration, la responsable de l‘USMI diocésaine a confié à une représentante de chaque 

communauté religieuse  l‘icône de « Notre Dame de la tendresse » 
 

             

 

 
                                                                                                   

Sr Jeanne Kavira Mutsuva   

                                                                                        

            

 

 

 

 
 

  

 
 

 

 L‘occasion de la fête de Noël 2011, notre curé Don Gilberto a proposé aux catéchistes de créer 

trois crèches vivantes : occidentale, Médiévale et africaine. 
 

Cette dernière était représentée par deux classes de la catéchèse : la quatrième primaire dont les 

enfants de la première communion et notre classe. Sœur Claudia Guidi et moi-même, sœur Louise 

Kisumiro, nous  les préparons pour la confirmation. 

C‘était magnifique ! 
  

J‘ai cru être en Afrique, parce que les visages des 

enfants étaient colorés en noir et l‘habillement 

était presque africain. 

 

Chose très importante : la présence de deux 

bananiers marquant la naissance de Jésus en 

brousse. 

 

 

Les enfants « musiciens » ont joué de quelques instruments africains tels que le Tam-tam, la cymbale  

accompagnés par un beau chant africain. 

Tous dansaient à ce rythme. Il aurait fallu vraiment y assister pour goûter la joie d‘être ensemble à la 

fête de la naissance du Roi du ciel ! 
 

Il y avait les rois mages offrant au petit Jésus leurs riches dons, mais n‘oublions pas la présence 

humble et discrète des bergers. 

Soulignons que cette crèche vivante a été jouée après la messe et que presque tous les paroissiens y ont 

assisté. Ils étaient contents, surtout les parents des enfants - acteurs. 
 

Le curé a remercié les catéchistes pour la réussite de la mise en œuvre de trois crèches vivantes, en les 

appelant chacune par leur nom.  
 

       Sœur Louise Masika Kisumiro 
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                  Vierge sous la neige 

        dans le jardin de notre Paroisse 

 



 

 

 

 
 

 

 
 

e sont les paroissiens eux-mêmes qui ont baptisé cette paroisse « San Biagio » pour deux raisons :  

Premièrement parce que dans cette zone il existait des bergers (san Biagio
6
 fut martyrisé 

par des cordes faites des poils d‘animaux. 

Deuxièmement dans ce milieu, le mal de gorge était très fréquent.  

 

Cette Eglise très ancienne date de 1031. 

La famille de De Tovaglia » a enrichi l‘Eglise de biens, en lui donnant : un tabernacle, une image de 

San Biagio, un tableau avec l‘archange Gabriel. 

 

A cette époque, le crucifix attribué à « Antonio di Sangallo il vecchio » qui vécut en 1520, était dans 

cette Eglise. Ce Jésus crucifié était utilisé le Vendredi Saint pour l‘adoration et la procession de la 

croix. A cause de la morphologie de ses bras qui peuvent être pliés, celle-ci était aussi utilisée pour la 

déposition. 

A force d’utiliser cette croix, elle s‘est trouvée en très mauvais état, c‘est pourquoi on l‘a déposée au 

musée durant plusieurs années. 

C‘est ainsi qu‘en 2008, à son arrivée,  notre curé  - DON GILBERTO SHAHZAD (pakistanais) qui a une 

grande dévotion et beaucoup de  goût pour l‘art - en accord avec la communauté paroissiale, a confié 

ce crucifix directement à l‘artiste Stefano Garosi et celui-ci a commencé sans tarder les travaux de 

restauration. 

Le processus des travaux dura 29 mois. 

 

     Le jour venu, le 2 Décembre 2011 à 21h15, le crucifix est revenu à la communauté paroissiale de 

San Biagio à Petriolo, durant une cérémonie solennelle présidée par l‘archevêque de notre Diocèse de 

Florence: Giuseppe Betori. Nous aussi nous y avons participé.  

 

Durant sa présentation, l‘Archevêque a relevé combien il était important pour 

tout le Diocèse d‘avoir récupéré cette œuvre et la nécessité pour beaucoup de 

chrétiens de croire à la Croix, signe de Résurrection,  d‘espérance et de 

Rédemption pour le monde  

 

Ce fut une soirée merveilleuse, riche d‘interventions d‘intérêt artistique et 

culturel, avec la participation de l‘artiste qui a restauré l‘imposant et beau 

Crucifix. Les paroissiens étaient admiratifs et nombreux  et on a  mis à leur 

disposition un livret parlant de l‘histoire et de la restauration du crucifix. 

 

 

 

A la fin de la soirée, la communauté paroissiale a partagé un verre d‘amitié avec les invités. 

 

                                                              La Communauté des Sœurs O.A. de Petriolo  Florence 

                                                 
6
 San Biagio : en Français Saint Blaise  qui guérissait les mots de gorge. 
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Le chapitre lui-même, je l'ai aimé parce qu’il m’a fait découvrir les nouvelles structures qui vont faire  

vivre la Congrégation ainsi que  nos  difficultés et nos joies.   

Pour la détente, j'ai apprécié les moments de « dynamiques », en particulier la musique « Pas d'argent», 

comédie créée par les Sœurs sous la forme d’une  

vidéo présentée par Sr Felicia « Miaou, miaou».  

 

J’ai bien aimé aussi les moments de prière qui étaient très bien  

préparés par les communautés et j’en partage trois points :  

 

- La prière du potier : car elle nous montre que nous devons  

vivre notre vocation en nous laissant  façonner par Dieu  

et par sa Parole chaque jour. 

 

 - Le lavement des pieds: Ce geste m'a vraiment 

émue parce que j'y ai vu la simplicité et l'humilité 

de notre Mère Générale Sœur Felicia et du conseil 

régional, pour laver et baiser les pieds de toutes les 

sœurs. Ce geste nous invite à être toujours 

disponibles, à être au service comme un vrai 

disciple, à travailler ensemble pour l'unité et 

l'extension du Royaume.  

 

- Et enfin le moment de prière orientale préparée par Sr Felicia : 

Avec les laïcs de l’OPA nous avons eu un aperçu de la culture 

orientale à travers une belle prière avec des icônes, des bougies et 

des gestes corporels.  Dans ce beau moment de prière, qui a passé 

très vite, j'ai senti une paix et une tranquillité intérieure, qui m’ont 

conduite à plus de contemplation dans ma relation avec Dieu.  

 
erci pour cette chance de 

participer pour la première fois 

à un moment aussi important que 

celui-ci ! Confions au Seigneur nos 

missions, nos communautés, nos 

continents, notre Congrégation,t nos 

nouvelles structures et demandons 

lui de fortifier notre vocation. Que 

nos fondateurs nous aident à être 

fidèles à notre « OUI » !   
 

 

 

Sr Karina Llanes Céspedes (Paraguay) 

 « Me voici, envoie-moi. » 

M 

U N  M O M E N T  I N O U B L I A B L E !  

Je voudrais tout d'abord 

remercier la communauté et le 

Conseil Regional, pour m’avoir 

donné l'occasion de participer 

pour la première fois au Chapitre 

d’Application de la Région Brésil-

Paraguay.   

 

Je remercie aussi Sœur Felicia, 

notre Supérieure Générale qui a  

été présente pendant le Chapitre 

et qui a pu visiter et découvrir 

notre mission au Paraguay.  

 

Nous avons été touchées par son 

ouverture, sa joie, sa simplicité ! 

 

Mon expérience dans ce Chapitre a 

été très riche, car j’ai pu partager 

avec les sœurs et les communautés 

où j'ai fait mon noviciat, et aussi 

approfondir la connaissance de nos 

missions au Brésil, les provinces 

maintenant appelés « régions », le 

continent - «pôle», nos missions dans 

le monde ... avec les joies et les 

peines de chaque sœur.  

 

 

« Participer pour la 
première  

fois au Chapitre 
d’Application » 
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’équipe  œcuménique en lien avec le Père Christian Devareux, notre curé, se retrouve 

régulièrement  au cours de l’année. C’est donc ensemble, qu’ils ont préparé cette semaine de 

l’unité, attentifs à la ponctuer de divers aspects à travers notre secteur. 
  
 

     

 

 

 

 

 
 

 

    Père Christian 

 

J‘ai été marquée par la présence du Pasteur Pierre André 
SCHAECHTELIN  qui est venu prêcher le dimanche au 

Mesnil Saint Denis pendant que notre curé prêchait au 

temple. En effet, des liens particulièrement amicaux 

unissent le Père Christian au Pasteur qui est venu lors 

d‘une soirée au parcours alpha nous parler de la Bible. Il 

fut très apprécié pour sa compétence et sa façon originale 

de présenter  la Parole de Dieu aux groupes. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pasteur Pierre André 

Nous étions donc tous invités le soir du 25 janvier à célébrer la clôture de la semaine de l‘Unité au 

temple protestant de Saint Quentin en Yvelines : catholiques, protestants, orthodoxes tous confondus, 

il y avait aussi un pasteur évangélique et le Père Thierry,  jeune curé  de Maurepas. 

L’ambiance fut tout à la fois simple et chaleureuse. 
 

Nous avons prié pour l‘unité avec des textes de l‘Ancien et du Nouveau Testaments. Le Père et le 

Pasteur se partageaient tour à tour la parole et une prière universelle monta des deux confessions. La 

chorale du Mesnil assurait les chants, joyeux et fournis. 
 

En conclusion :  

Le Père Christian souhaite : 

 « Qu’un jour nous soyons tous unis dans la foi  en la communion eucharistique et la présence réelle » 
 

Le Pasteur aimerait :  

« Que chaque communauté fasse des pas l’une vers l’autre sans s’accrocher à ses certitudes… » 
 

Après nous avoir demandé de nous mettre en cercle autour de cette immense salle - nous étions plus de 

100 - le Pasteur prit une énorme pelote de laine qu‘il dévida. Chacun la passa à son voisin et ainsi de 

suite jusqu‘au dernier… Ce brin de laine blanche nous le tenions tous. Ce  n‘était plus qu‘un fil nous 

unissant les uns aux autres, un signe d’unité ! 

Puis d‘un même cœur nous avons récité le « Notre Père » et chanté : « Qu’exulte de joie, que soit 

chantée en tous lieux la puissance de Dieu… » Unis nous l’étions bien ce soir-là ! 
 

Un pot de l’amitié, clôtura la soirée dans un joyeux brouhaha et des retrouvailles multiples. 

                   

                                                                              Sœur Denise Mailliet

L 

 

              Temple  

  De St Quentin en Yvelines 

 



 

 

  

 

our certains, l‘œcuménisme est déjà une vieille dame dépassée. Les jeunes étudiants catholiques 

que je rencontre, bien souvent, n‘imaginent pas qu‘il existe d‘autres confessions chrétiennes que 

la leur. Il n’est pas rare de les entendre élargir leur foi aux autres religions, monothéistes : « c’est 

le même Dieu ! » ; ou à l‘inverse, de considérer qu‘aucune religion n‘est pensable hors de leur 

confession : « Hors de l’Eglise, point de Salut ! ». Et pourtant, l‘intuition du mouvement œcuménique 

n‘est encore qu‘une source qui coule doucement. Elle attend que nous déplacions peu à peu les 

obstacles pour « jaillir d‘eau vive » ! Il me semble que c‘est une urgence d‘initier les jeunes 

générations à l‘œcuménisme, il en va de notre fidélité à la prière du Christ : « Qu‘il soit un ! » ; mais 

aussi de la construction de la paix et de la communion entre les hommes.  
 

C‘est dans ce contexte que les Eglises chrétiennes de Lille ont proposé du 12 au 25 janvier 

2012 d‘entrer en communion avec elles pour l‘Unité. Elles ont travaillé de concert à un programme 

riche pour accompagner et aider chacun à  

 réfléchir sur l‘Unité des chrétiens (conférences sur Vatican II et 

l‘œcuménisme, sur un livre du Groupe des Dombes : « la conversion des 

Eglises » …) 
 aller à la découverte des autres confessions (le temple protestant, les églises 

catholiques, anglicanes et orthodoxes de Lille étaient ouvertes à tous.) ; 
 prier pour l‘Unité (prière de Taizé …) ; 
 vivre des temps de célébrations œcuméniques. 

Ces propositions se faisaient l‘écho des prières préparées par les Eglises chrétiennes présentes 

en Pologne pour la semaine pour l‘Unité chrétienne 2012. Le thème choisi était « Tous nous serons 

transformés par la victoire de notre Seigneur Jésus-Christ » (2Co 15, 51-58). 
 

Cette initiative s‘est terminée le mercredi 25 janvier par une soirée de clôture autour d‘un 

« village de l‘Unité » organisé avec les étudiants des aumôneries catholiques de Lille : partage des 

associations solidaires ; chœurs de l‘Eglise réformée et de l‘Eglise évangélique ; vidéo 

d‘évangélisation de l‘Eglise anglicane ; film solidaire de l‘Eglise catholique ; vêpres de l‘Eglise 

orthodoxe et explication des icônes ; concert de rock chrétien avec le groupe PUSH (Pray Until 

Something Happens) ; lecture de l‘Evangile de Jésus Christ selon saint Marc par une professionnelle. 
 

Pour les étudiants, c‘était la première fois qu‘ils faisaient l‘expérience de la rencontre des 

autres confessions chrétiennes. 
 

Cette initiative pour moi est un signe d’espérance. Car, le dialogue œcuménique se fera, si de part et 

d’autres, chacun creuse sa fidélité à la Parole de Dieu, prie pour l‘unité des chrétiens et ouvre son 

cœur à l‘amour du prochain. Le dialogue œcuménique par la recherche de la vérité ; l‘écoute de la 

Parole de Dieu et le partage de l‘amour, permet d‘élargir notre regard. Il invite le chrétien à envisager 

sa vie baptismale dans le Corps du Christ qui est l‘Eglise. Les chrétiens sont ses membres et le cœur 

du Christ donne vie à l‘un et l‘autre d‘une façon unique. Cette démarche demande un mouvement de 

conversion dans la prière et le dialogue. Elle est parfois douloureuse. Mais, elle porte des fruits de 

fraternité, de justice et de paix. Elle est signe du Royaume de Dieu qui vient. 
 

                                                               Sœur Laurence Levisse,  aumônier à la Catho de Lille
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        ROUMANIE 
 

 
 

ujourd’hui, mercredi, nous arrivons au dernier jour de la semaine de prière pour l'unité des 
chrétiens. Durant une semaine, jour après jour, il nous a été donné d’être ensemble, d'écouter les 

enseignements interprétés par les représentants des églises, de prier et d’adorer par des hymnes notre 
Dieu. Le thème de cette Octave de prière était: «Tous ; nous serons transformés» (1 Corinthiens 
15.51) Avant tout, nous remercions Dieu d'avoir ouvert nos cœurs pour recevoir l'enseignement de la 
Parole : Qu’elle tombe dans la bonne terre et porte du fruit dans nos vies. 
 

Voici en peu de mots quelques phrases partagées par les représentants des églises dans leurs homélies : 
« Nous sommes appelés à la prière, mais nous devons également renforcer et maintenir l'harmonie 
entre nous, nous qui sommes ici présents ; Religions, Cultes que vous représentez, Fidèles qui 
appartenez à notre famille dans la foi ».  
La prière, tous nous le savons, crée l'harmonie entre Dieu et nous. L'application peut être la prière, 
la prière de l'expiation, la prière d'adoration, ou bien d'autre sorte. Toute prière, crée l'harmonie entre 
nous et Dieu, elle l‘approfondit : Nous devenons plus proche de Dieu, nous sommes ceux qui se 
dressent devant lui, en reconnaissant notre état de créature et notre dépendance totale de Lui, le 
créateur. 
Aujourd'hui, nous sommes ici pour prier pour l'unité, pour l‘harmonie entre les familles de la foi et 
l'harmonie entre nous.  
 

 
 

Nous sommes ici 
pour prier 

pour l'unité. 
       Notre présence ici  
           est un espoir. 

 

 

 
 
 
 

Notre présence ici est un espoir, l‘espoir d‘être plus proche de Christ, Verbe incarné, par la prière, 
« Afin que tous soient un ». 
 

« Il ya beaucoup de choses qui diffèrent, mais c‘est notre foi commune en Jésus-Christ victorieux à la 
résurrection  qui nous unit. Unité ne signifie pas la perte d'identité. Nous devons savoir qui nous 
sommes: orthodoxe, catholique ou protestant. Mais, nous nous connaissons, nous pouvons respecter et 
aimer notre prochain, notre frère dans la foi » : 
 

« Une fois, j'ai lu les lignes suivantes:  
«Le Christ n'a d‘autres mains que les nôtres pour faire le travail, d‘autres jambes 
que les nôtres pour porter notre peuple sur son chemin : Le Christ n'a d‘autres 
lèvres, que les nôtres pour dire aux gens quelque chose  de lui : Le Christ n'a que 
notre aide pour amener les gens à Lui. Nous sommes la seule Bible que le monde 
lise encore, nous sommes le dernier message écrit en paroles et en actes ". 
 

« A la fin de cette semaine de prière nous nous demandons : Quel sera l‘avenir ? Chacun d'entre nous 
va participer, sans doute à la vie ecclésiale mais cet esprit de solidarité que va-t-il devenir ? Certains 
d'entre vous ont été touchés par l'esprit de cette semaine où nous avons appris à nous respecter 
mutuellement, même si nous faisons partie de différentes confessions chrétiennes. Peut-être que nous 
avons compris que l'amour de Dieu signifie faire de la place dans nos vies, et donc  pouvoir rencontrer 
et devenir un chrétien actif :  

signifie : impliquez-vous, osez vous engager ! Nous pouvons demander à Dieu de 
changer notre mentalité : de comprendre qu'il n‘y a qu‘un seul berger -  de s'enrichir chacun de nos 
traditions et des valeurs des autres - de les partager - de  nous rendre visite et de mieux nous 
connaître ». 

        Sœur Maria Zediu 
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Afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, qu’eux aussi soient en 

nous, afin que le monde croie que tu m’as envoyé. Jn. 17,21 
 
 

Pour que le désir d‘Unité du Christ, du père d‘Alzon et de chaque Oblate soit accompli le plus 

tôt possible, les Soeurs des communautés de Bacău ont invité les jeunes filles qui font partie du projet 

de formation humaine et spirituelle et qui habitent dans leurs communautés -  les enfants de 

l‘orphelinat Ste Marie Baraţi - des catholiques et des orthodoxes et également d‘autres amis, à 

participer à deux moments de prière oecuménique pour implorer l‘Esprit Saint de ―presser le moment‖ 

de l‘unité.  
 

Lors de la prière organisée à Izvoare dans la chapelle du monastère Ste Monique, les trente 

jeunes filles qui ont répondu à notre invitation, ont été étonnées de voir qu‘un si grand nombre de 

jeunes de différentes confessions pouvaient prier devant le même autel. Elles ont compris que 

l‘important n‘est pas la confession dont nous faisons partie, mais la rencontre avec notre Sauveur, 

Jésus Christ. 
 

Le père Cătălin, A.A., animateur de la rencontre a souligné le fait que „Dieu ne nous 

demande pas dans quelle confession nous servons le Christ, mais avec quels “fruits d’amour” nous 

nous présentons devant lui.  
 

Pour bien marquer notre désir de faire partie d’une seule Eglise, nous avons pris pour 

symbole un pain que nous avons posé sur l‘autel et, après avoir prié le Notre Père, nous l‘avons 

partagé et nous nous en sommes nourris. 
 

Nous avons pris conscience que nous devons nous laisser tranformer par le Christ et que nous 

devons toujours implorer l‘Esprit de l‘unité pour pouvoir comprendre les différences théologiques et 

servir l‘Unique Sauveur. 
 

L‘agape fraternelle et la soirée récréative qui ont suivi ce moment de prière dans un climat de 

joie et d‘amitié ont démontré encore une fois que ―l‘unité‖ est possible. 
Le deuxième moment de prière, célébré dans la chapelle de la 

Maison d‘enfants de Barati, a été animé par les Pères 

Assomptionnistes qui veillent au développement spirituel des 

enfants catholiques, et aussi par le père orthodoxe, Bondalici, 

qui s‘occupe de la vie spirituelle des enfants orthodoxes, tous 

protégés dans le même esprit d‘amour du Christ, sous le même 

toit.  

 
Toutes les personnes présentes à ce moment: les enfants, les soeurs, les laïques qui travaillent 

quotidiennement avec les enfants, les jeunes qui habitent dans la communauté des frères A.A. et 

quelques collaborateurs, ont imploré la Sainte Trinité pour la grâce de l‘unité, afin de vivre dans la 

paix et l‘unité, en servant le Christ dans les plus petits. Le père Bondalici a souligné le fait que dans la 

maison de Barati l‘unité des chrétiens est déjà vécue, que les enfants  nous donnent des leçons 

d‘accomplissement de l‘unité. 
 

Le dîner fraternel que nous avons pris ensemble a exprimé encore une fois notre désir de voir 

réalisé le plus tôt possible le grand moment de l‘unité qui est encore un mystère. 
 

Nous remercions Dieu de nous avoir donné la grâce de vivre ces moments de prière et de 

fraternité. Nous le prions de nous aider à nous laisser transformer par le Christ pour devenir des 

instruments d’unité à tout moment. 

 

                                                    Sr. Laudeta Sipos 

 



          TURQUIE 
 

 
 
 
 
 
 
 

our moi, ce fut  une immense joie de fouler cette terre d’Orient 
pour laquelle nous avons été fondées. Notre présence est un 
signe prophétique pour ce peuple turc et en même temps un 
soutien pour le peu de chrétiens qui y vivent. 

 

Chacun, tant chez les Sœurs que chez les frères, est impliqué pour 
essayer de témoigner de l‘amour de Dieu dans son lieu d‘insertion et 
vivre dans ce milieu musulman. 

Une richesse réciproque dans la différence des croyances et des cultures. 
Je ne veux pas oublier de mentionner les  52 ans de présence du Père Jacob Xavier, devenu turc plus 
que certains turcs. C‘est vraiment le sage. 
 

Malgré un état laïc « à la turc », l‘islam reste largement  favorisé à tous points de vue. Mais cela ne 
peut pas nous empêcher d‘être une présence avec notre charisme propre. Nous y avons notre place : 
un pays regorgeant de souvenirs sur le plan religieux et touristique. Comment imaginer que Saint Paul  
y a prêché et  qu‘est-ce qui reste aujourd‘hui de cette chrétienté ? L‘essentiel est de se souvenir, 
encore et toujours. 
 
 

 Grâce à la disponibilité du Père Yves, 
avec son talent propre d‘historien, j‘ai 
eu le grand plaisir de visiter SAINTE 

SOPHIE pendant 2h 20 

 

 

 

 
 
Tous les détails sont passés au peigne fin que d‘autres guides ne mentionneraient pas. Des choses qui 
frappent : l‘imposante construction, l‘architecture, les lumières, les mosaïques, bref, un travail de titan. 
 

Sainte- Sophie a subi quelques transformations à l‘intérieur comme si elle allait devenir un lieu de 
culte musulman. Espérons qu‘ils n‘arriveront pas à ce point surtout que la mosquée bleue est juste en 
face, une sorte de copie conforme au plan architectural. Mais, rassurez-vous, rien  n‘est vraiment 
comparable. 
Relatons un fait  important de notre histoire de l‘Eglise, c’est dans ce monument  Sainte Sophie qu‘a 
été déposée la lettre officielle d‘excommunication des orthodoxes au XIème siècle. Vu les moyens de 
transport de l‘époque, l‘émissaire envoyé par Rome est arrivé au moment où le pape venait de mourir. 
Que faut-il dire de la validité de la lettre qu’il portait ??  
 

De loin, sur le bateau, on aperçoit la caserne où une sœur Oblate grecque a soigné pendant la guerre, 
les enfants grecs qui y étaient internés. Grâce à son dévouement ; elle  a accepté d‘y laisser sa vie, au 
contact de ces enfants, atteints du typhus, maladie contagieuse. Elle mourra jeune, en isolement 
complet. Quel mérite et leçon de sainteté !!! 
 

Dans l‘esprit œcuménique, à la fête de saint André, un cardinal vient de Rome présenter ses vœux au 
patriarche orthodoxe de Turquie et de même à la fête des saints Pierre et Paul. 
Dans cette optique, le cardinal Khor (un suisse) avait réuni le mardi 29 novembre 2011, les religieux et 
religieuses d‘Istanbul pour la première fois pour un échange fraternel chez les franciscains : un 
moment convivial et de retrouvailles. 
 

P 

 



De par notre charisme, nous sommes appelées à vivre l‘unité et à venir en aide aux plus démunis, 
fragilisés. Depuis fin novembre dernier, quelques jeunes migrants viennent à la paroisse de Kadiköy 
à l‘initiative du lycée saint Joseph. Les sœurs et les frères sont impliqués dans cet apostolat. Sœur 
Fruges prend une part active pour les accueillir, les écouter….Des professeurs  bénévoles du lycée 
saint Joseph les aident pour apprendre le turc, le français, l‘anglais, pour les papiers administratifs…en 
attendant une terre d‘asile. La Turquie, est vraiment une des plaques tournante pour l‘entrée en Europe 
des peuples africains, asiatiques et d‘ailleurs. 
 

La paroisse desservie par nos frères AA, résidence 
secondaire  du nonce apostolique, accueillit le P d’Alzon. 
Dans un esprit œcuménique, le dimanche, les fidèles 
Syriaques y célèbrent leur office en attendant peut être 
que le gouvernement leur accorde le permis de construire 
leur propre église. Comment interpréter le silence de 
l‘état !!! 

 
En ayant plus de temps, il y a possibilité de visiter les 
lieux de nos implantations : 
  

Haïdar Pacha, Koum Kapou, Phanaraki… où nos sœurs ont tout donné au nom de l’Evangile. 
 

Merci  à chacune de mes Sœurs de m’avoir accueillie et permis de visiter ce beau pays aux multiples 
facettes. 

        Sœur Judith Balikwisha Kavuo 

 

 

           
    

l y a 150 ans, l'église Notre-Dame de l'Assomption dressait 
déjà ses deux tours élégantes dans le ciel de Moda, ce 
quartier culminant de la ville de Kadıköy, l'antique 
Chalcédoine.  

 

Le 21 février 1863, dans la fraîcheur du petit matin, même le P. 
d'Alzon a pu les apercevoir de son navire, entrant dans le 
Bosphore à quelques encablures des quais du port de 
Constantinople.  
 
C'est dire si cette église -NOTRE EGLISE- est bien chez elle dans ce quartier... Elle a vu arriver tous 
les gens qui, aujourd'hui, y habitent ; comme eux, et même plus qu'eux, parce qu'avant eux, elle est 
du quartier. Son âge avancé impose un respect que personne ne lui refuse, aussi bien le petit 
nombre de chrétiens (catholiques latins et autres, syriaques orthodoxes, arméniens apostoliques, 
grecs orthodoxes, protestants, etc) que  les très nombreux musulmans (99, 9 % de la population 
locale, environ). Il faut dire que la vieille église s'offre à tous : elle tient à les accueillir avec 
la bienveillance et la tendresse d'une vieille dame qui regarde les petits enfants. 
 

Tenez ! Elle accueille aussi les croyants de l'Islam, qui se présentent à sa porte, les uns, par curiosité, 
pour voir l'intérieur d'une église, d'autres pour s'associer, par amitié, aux grandes fêtes de leurs amis 
chrétiens, ou encore pour prier, parce que l'église, tous le savent, est un lieu de prière. Il arrive même à 
la vieille dame de les inviter ensemble : chrétiens, croyants de l'Islam et tout homme de bonne 
volonté.  
Ainsi, deux fois par an, elle s'ouvre pour un concert de musique religieuse,  une belle chorale, le 
"Chœur Européen" qui vient d'Istanbul, côté Europe. Tout le monde écoute et savoure ensemble  des 
œuvres de qualité qui font monter les esprits et les cœurs vers la Beauté  (cf ci-dessous l'article du Père 
Lucas). 
 

I 

     Eglise de Notre Dame          

de l'Assomption 



La vieille dame de Moda, notre église, est toute heureuse de voir ainsi se nouer, autour d'elle, 
le dialogue interreligieux et interculturel auquel l'Esprit du Christ ne cesse de convoquer son 
Eglise partout, mais ici avec une plus grande urgence. 
                                                               

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

ne année sabbatique, comme celle dans laquelle je me trouve, apporte son lot de découvertes 
et d’émerveillement. La soirée du vendredi 13 janvier 2012 m’en a donné un exemple.  

 

J’étais à Istanbul-Kadiköy, accueilli fraternellement par les Assomptionnistes et les Oblates. 
Et ce soir-là, un grand concert a eu lieu dans l‘église de l‘Assomption. Eglise bien illuminée et 
pleine à craquer, s‘il faut le préciser. 

 

 
Sous la direction de Sergée GAVRILOV, 
avec Lena SENOL au piano (qui s‘écrit 
PIYANO en turc), une soixantaine de 
choristes de l‘ISTANBUL EUROPEAN  

CHOIR ont magistralement interprété des 
œuvres de VIVALDI et de PERGOLESE. 

 

Le public composé de connaisseurs avertis et 
d‘amis a pu goûter la qualité du chant, la maîtrise 
des solistes, l‘harmonie de la musique et des 
paroles dont un MAGNIFICAT très expressif.  

 

 
 

Pour commencer cette année 2012 qui marquera le 150
ème

 anniversaire de la Mission d’Orient, dans 
cette église de l‘Assomption de KADIKÖY où le Père Emmanuel d‘ALZON célébra une messe en 
1863, quoi de mieux que ce concert, lieu de rencontre interreligieux entre la culture et la foi ? 
 

Au milieu de la foule, avaient pris place des religieux et religieuses des deux communautés, les 
autres étant au service du bon déroulement de cette manifestation. 
 

Régulièrement, de tels concerts publics peuvent se produire dans notre église et montrent ainsi dans 
notre quartier et à nos amis musulmans notre sens de l‘accueil, de l‘ouverture par le biais de l‘art et 
de la culture.» 

                                   Un hôte de passage,  P. Lucas Chuffart AA 

 

U 

                    Pour la Communauté 

       Soeur  M-Angelina Drimaracci 





 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


